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– CHAPITRE 1 – 

 

RESUME 

 

Le lycaon (Lycaon pictus) et le guépard (Acinonyx jubatus) présentent des 
enjeux majeurs pour les conversationnistes du 21ème siècle. Bien que tous les 
grands carnivores requièrent de grands espaces, les lycaons et les guépards sont 
ceux qui ont besoin des plus grands pour vivre. Quand la population humaine 
envahit les dernières terres sauvages d’Afrique, ces deux espèces menacées sont 
souvent les premières à disparaître.  

L’Afrique occidentale, centrale et septentrionale contient des populations de 
guépards et de lycaons qui ont une importance écologique à l’échelle mondiale. 
Cette stratégie régionale fait partie d’un programme qui vise à développer un plan 
d’actions pour la conservation de ces espèces à l’échelle nationale, en collaboration 
avec les autorités pour la faune sauvage dans cette région d’Afrique, et les groupes 
de spécialistes des félins et des canidés de l’IUCN/CSE. Du fait de la similarité des 
besoins écologiques des lycaons et des guépards, il apparaît logique de planifier leur 
conservation ensemble. De plus, les actions mises en place pour ces deux espèces 
profiteront aussi à d’autres carnivores comme les lions, les léopards et les hyènes. 
La réciproque ne serait pas forcément vraie dû au besoin unique des guépards et 
des lycaons d’un très grand domaine vital sauvage. Ce rapport décrit les résultats 
de l’atelier régional tenu au Niger en 2012 dont l’objectif était de planifier la 
conservation des guépards et des lycaons en Afrique occidentale, centrale et 
septentrionale. Les participants à cet atelier représentent les parties prenantes clés 
pour les guépards et les lycaons dans la région. La liste des participants inclut des 
membres des autorités de la faune sauvage, d’organisations non-gouvernementales 
(ONG), ainsi que des biologistes spécialistes de ces deux espèces.  

En Afrique occidentale, centrale et septentrionale, l’aire de répartition 
géographique des guépards et les lycaons a subi une extrême réduction. Les 
populations « résidentes » ne couvrent maintenant plus que 9% (guépards) et 4% 
(lycaons) de leur répartition historique dans la région et ces deux espèces sont 
considérées comme irrémédiablement perdues de 57% (guépards) et 69% (lycaons) 

de cette région.  

Bien que les aires protégées soient très importantes pour la conservation des 
guépards et des lycaons, la majorité de l’aire de répartition de ces espèces se trouve 
en dehors de celles-ci. En Afrique occidentale, centrale et septentrionale, plus des 
trois quarts de l’aire de répartition des guépards, et presque deux tiers de l’aire de 
répartition des lycaons, se trouvent sans statut de protection. Peu de populations à 
l’intérieur des aires protégées seraient viables si elles n’étaient pas connectées à 
l’habitat en dehors de ces aires. De ce fait, les actions de conservation en dehors 
des aires protégées sont cruciales pour la survie à long terme de ces espèces. De 



 

Stratégie régionale pour la conservation des guépards et des lycaons en Afrique occidentale, 
centrale et septentrionale                                  Page 6 

plus, dans cette région immense, les populations de guépards et de lycaons se 
trouvant dans la partie occidentale sont celles qui dépendent le plus des aires 
protégées. Petites et isolées, elles sont très probablement extrêmement vulnérables, 

et leur conservation requiert une attention urgente. 

Les menaces principales pesant sur la survie du guépard et du lycaon dans 
cette région sont la perte et la fragmentation de leur habitat, les conflits avec les 
éleveurs de bétail, la diminution des populations de leurs proies, le piégeage 
accidentel, les collisions avec des véhicules, les petites tailles des populations, les 
maladies infectieuses (lycaons) et la chasse pour le commerce d’animaux vivants ou 
des peaux (guépards). Ce rapport présente une stratégie qui vise à atténuer ces 

menaces, et à garantir la survie de ces deux espèces dans la région.  

La région abrite seulement cinq populations connues de guépards et quatre 
populations de lycaons dont la plupart occupent des zones transfrontalières 
internationales.  Une gestion transfrontalière est donc probablement nécessaire 
pour la conservation de ces espèces sur le long-terme. Les participants à l’atelier 
ont identifié les espaces sauvages où une restauration simultanée des deux espèces 
est envisageable ; il s’agit principalement d’aires protégées qui n’ont pas été bien 
gérées dans le passé mais qui pourraient supporter des populations de guépards et 
de lycaons si leur gestion était améliorée. Bien qu’elles soient relativement petites, 
ces aires de réhabilitation pourraient potentiellement contribuer à une 
augmentation de 2% de l’aire de répartition du guépard et 4% de celle du lycaon. Il 
s’agirait donc d’une augmentation  substantielle de leur aire de résidence actuelle. 
La stratégie présentée ici se focalise donc sur la protection de populations 
existantes connues, l’identification de populations inconnues et, là où c’est 

possible, la restauration de populations. 

La stratégie pour la conservation de ces deux espèces en Afrique occidentale, 
centrale et septentrionale reconnait le besoin de (i) développer les capacités dans 
tous les domaines touchant à la conservation des guépards et des lycaons dans la 
région, (ii) améliorer les connaissances sur la biologie de ces deux espèces, (iii) 
sensibiliser les responsables et les communautés sur la valeur du guépard, du 
lycaon et de leur habitat, (iv) promouvoir le rétablissement de populations de 
guépard et de lycaons, (v) encourager la bonne coexistence entre les humains, les 
guépards et les lycaons, (vi) réduire le nombres de guépards et de lycaons chassés 
illégalement, ainsi que la surexploitation de leurs proies, (vii) améliorer la chance de 
survie des populations de guépards et de lycaons, et (viii) garantir la mise en œuvre 
de la stratégie pour la conservation des guépards et des lycaons en Afrique 

orientale, centrale et septentrionale.    
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– CHAPITRE 2 – 

 

CONTEXTE ET INTRODUCTION 

 

2.1 Contexte 

La conservation du lycaon (Lycaon pictus) et du guépard (Acinonyx jubatus) 
représente un énorme défi pour les conversationnistes du XXIe siècle. Avant, l'aire 
de répartition de ces espèces était très étendue dans toute l'Afrique ; cependant, au 
cours des dernières décennies, leur nombre et leurs aires de répartition ont très 
fortement diminué (IUCN/CSE, 2007a ; IUCN/CSE, 2007b). Tous les grands 
carnivores ont besoin d'aires géographiques très étendues pour survivre. Les 
lycaons et les guépards parcourent de très grandes distances, et ils nécessitent un 
espace vital plus grand comparativement aux autres carnivores terrestres. Au fur et 
à mesure que l’Homme empiète sur les derniers milieux sauvages d'Afrique, les 
lycaons et les guépards — particulièrement sensibles à la destruction et à la 
fragmentation de leurs habitats — sont souvent les premières espèces à disparaître. 

Malgré leur statut d'espèces menacées (le lycaon est repris sur la liste des 
"espèces menacées" et le guépard sur celle des "espèces vulnérables", IUCN, 2012), 
leur importance écologique en tant que grands carnivores (Woodroffe & Ginsberg, 
2005), et leur valeur auprès du secteur du tourisme africain (Lindsey et al., 2007), 
très peu de mesures pour la conservation de ces deux espèces ont été mises en 
place. La plupart des aires protégées africaines sont trop petites pour que les 
populations soient viables, et les efforts de conservation sur des terres non 
protégées ont, jusqu'ici, été limités à quelques projets seulement. 

Les trois facteurs suivants ont freiné les activités de conservation du guépard et du 

lycaon: 

• le domaine vital de ces espèces est si grand qu'il faut planifier leur 
conservation à une échelle géographique immense, rarement requise 
auparavant pour la conservation d'animaux terrestres; 

• les informations manquent sur la répartition et le statut des espèces, ainsi 
que sur les meilleurs outils à utiliser pour que le plan de conservation soit 

efficace; 

• la plupart des pays africains ne disposent pas des moyens pour protéger ces 
espèces. En raison de menaces et d'enjeux environnementaux différents, 
l'expertise dans la prise en charge d'espèces plus emblématiques, telles que 
les éléphants et les rhinocéros, n'est peut-être pas transférable aux lycaons 

et aux guépards. 
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Reconnaissant ces difficultés, les groupes IUCN/CSE spécialistes des félins 
et des canidés en collaboration avec la Wildlife Conservation Society (WCS) et la 
Zoological Society de Londres (ZSL) ont mis en place, en 2006, un système de 
planification de la conservation au niveau des aires de répartition des lycaons et 
des guépards (http://www.cheetahandwilddog.org). Les deux espèces ont été 
étudiées ensemble, car malgré leurs différences taxonomiques, elles sont très 
similaires d'un point de vue écologique et doivent donc faire face aux mêmes 
menaces. 

Ce système de planification de la conservation au niveau des aires de répartition 

comprend six objectifs: 

1) Mieux faire connaître la nécessité de la conservation des lycaons et des 
guépards, en particulier aux professionnels de la conservation dans les États 
concernés. 

2) Collecter des informations sur la répartition et la taille des populations de 
lycaons et de guépards de façon systématique, de manière à orienter les 
efforts de conservation et à évaluer le succès ou l'échec de ces efforts dans 
les années à venir. 

3) Identifier des sites clefs pour la conservation des lycaons et des guépards, et 
notamment répertorier les corridors qui relient les principales aires de 
conservation. 

4) Mettre en place des plans d'actions spécifiques aux niveaux global, régional 
et national, tant pour le lycaon que pour le guépard. 

5) Encourager les responsables politiques à incorporer des exigences en matière 
de conservation des lycaons et des guépards dans la politique 
d'aménagement du territoire à l'échelle régionale aussi bien qu'à l'échelle 
nationale. 

6) Développer les capacités locales à protéger les guépards et les lycaons en 
partageant les connaissances au sujet d'outils efficaces pour la planification 
et la mise en application du plan d'action de conservation. 

Un élément essentiel de ce système est l'organisation d'une série d'ateliers 
rassemblant des spécialistes sur les guépards et les lycaons et des responsables de 
la conservation venant d'organisations gouvernementales et non gouvernementales. 
La participation étroite des représentants gouvernementaux a été considérée 
comme un élément essentiel étant donné qu'ils représentent les organisations qui 
ont le pouvoir de mettre en place les recommandations quelles qu’elles soient au 
niveau politique et au niveau de la gestion. Même si le procédé a pour but ultime de 
couvrir l'entièreté des aires de répartition des deux espèces, en raison du nombre 
d'États compris dans celle-ci, il aurait été très difficile de parvenir à des discussions 
et des échanges productifs au cours d'un seul atelier pour l'ensemble de la zone, 
c'est pourquoi les ateliers ont été organisés au niveau régional. Ce rapport présente 
les résultats du troisième et dernier atelier qui concerne l'Afrique occidentale, 
centrale et septentrionale. Les deux autres ateliers, consacrés à l'Afrique de l'Est et 
à l’Afrique australe ont été organisés en 2007 (IUCN/CSE, 2007a, IUCN/CSE, 
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2007b). Le paragraphe 2.4 détaille les objectifs de l’atelier et l’annexe 1 présente les 

participants à l'atelier. 

Dans la mesure où la politique de conservation de la faune sauvage a été 
formulée, acceptée et appliquée au niveau national, il est impératif que la 
planification de la conservation soit également promulguée à ce niveau. 
L'élaboration de plans nationaux, par le biais d'ateliers nationaux, constitue donc 
un élément très important du système de planification de la conservation au niveau 
des aires de répartition des guépards et des lycaons. Ainsi, chaque atelier régional a 
été immédiatement suivi par un atelier national réalisé dans le pays organisateur de 
l'atelier régional. Des délégués issus d'autres pays de la région ont été invités à 
assister à ce premier atelier national en tant qu'observateurs. Cette démarche avait 
pour objectif de préparer l'organisation d'ateliers nationaux dans d'autres États de 
l'aire de répartition des deux espèces, puis de les réaliser, et ensuite de mettre en 
place un plan d'action pour chacun des États des aires de répartition des guépards 
et des lycaons. L'atelier consacré à l'Afrique occidentale, centrale et septentrionale, 
décrit ici, a été suivi d'un atelier national qui s'est tenu au Niger. Les résultats de 

celui-ci seront publiés séparément. 

 

2.2  Biologie et besoins de conservation des lycaons 

Les lycaons sont des membres très sociaux de la famille des canidés. Les 
meutes coopèrent pour chasser leurs proies (Creel & Creel, 1995), qui sont 
principalement des ongulés de taille moyenne (il s'agit en particulier d'impalas, 
Aepyceros melampus, en Afrique australe et orientale, et de cobes de Buffon, Kobus 
Kob, en Afrique centrale et occidentale), mais qui peuvent varier en taille allant du 
lièvre (Lepus spp) et du dik-dik (Madoqua spp, Woodroffe et al., 2007b) au koudou 
(Tragelaphus strepsiceros) et même, parfois, à l'élan commun (Taurotragus oryx, 
Van Dyk & Slotow, 2003). La meute entière coopère à la reproduction de l'espèce. 
En général, seuls une femelle et un mâle sont les parents des chiots. Tous les 
membres de la meute prennent soin des jeunes (Malcolm & Marten, 1982). Il n’a 
jamais été observé de femelles élever des jeunes jusqu'au stade adulte sans l'aide 
d'autres membres de la meute ; c'est donc la meute et non l'individu qui est utilisé 
comme unité de mesure pour évaluer la taille des populations. 

Contrairement à la plupart des autres carnivores (à l'exception des 
guépards), les lycaons ont tendance à éviter les zones à forte densité de proies (Mills 
& Gorman, 1997), et il semble que ce soit justement parce que les plus grands 
carnivores préfèrent ces zones (Creel & Creel, 1996; Mills et al., 1997). Les lions 
(Panthera leo) et les hyènes tachetées (Crocuta crocuta) sont responsables du taux 
de mortalité élevé chez les lycaons adultes et juvéniles (Woodroffe et al., 2007a). 

C'est probablement en raison de cette tendance à éviter la présence des plus 
grands carnivores que les lycaons ont une faible densité de population et que leur 
aire de répartition est si étendue. Les densités de population sont, en moyenne, de 
2.0 adultes et jeunes de l’année pour 100 km² (Fuller et al., 1992a) et le domaine 
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vital par meute en Afrique australe et orientale est, en moyenne de 450 à 800 km² 
(Woodroffe & Ginsberg, 1998), mais certaines meutes peuvent avoir un domaine 
vital de plus de 2 000 km² (Fuller et al., 1992a). Le domaine vital des lycaons, tout 
comme celui des guépards, est beaucoup plus étendu que ce à quoi l'on pouvait 
s'attendre au vu de leurs besoins énergétiques. 

 

Figure 2.1  La relation entre les besoins 

énergétiques de plusieurs carnivores et la taille 

de leur domaine vital, démontrant que les 

guépards (cheetah) et les lycaons (wild dog) ont 

besoin de plus d’espace que leurs besoins 

énergétiques peuvent le suggérer. La raison 

pour laquelle le lycaon apparait comme ayant 

une aire de répartition plus large celle du 

guépard, est que l’unité de mesure est la meute 

et non l’individu. Les données sont reproduites 

à partir de Gittleman & Harvey (1982). 

La plupart des nouvelles meutes se créent lorsque les jeunes lycaons (en 
général, mais pas toujours, vers l'âge de deux ans, McNutt, 1996) quittent leur 
meute natale pour former des groupes de dispersion unisexes à la recherche de 
nouveaux territoires et d'individus du sexe opposé. Ces groupes de dispersion 
peuvent parcourir des centaines de kilomètres (Fuller et al., 1992b) ; ils ont ainsi 
été observés dans des zones très éloignées des populations résidentes (Fanshawe et 
al., 1997). Le comportement de dispersion des lycaons peut compliquer 
l'interprétation des données de répartition. En effet, l'observation de petits groupes 
de lycaons ne signifie pas nécessairement qu'une population résidente soit présente 
à cet endroit. Toutefois, leur comportement leur permet, quand l'opportunité se 
présente, de recoloniser des espaces inoccupés. 

Les populations de lycaons des diverses régions d'Afrique sont 
morphologiquement et génétiquement différentes mais aucune sous-espèce n'est 
reconnue (Girman et al., 1993 ; Girman & Wayne, 1997). Les lycaons sont 
généralistes dans leur choix d'habitat : ils ont été observés dans des habitats aussi 
variés que les savanes inondées de manière saisonnière (McNutt & Boggs, 1996), les 
prairies (Kuhme, 1965), les forêts de montagne (Dutson & Sillero-Zubiri, 2005), les 
landes montagnardes (Thesiger, 1970) et les mangroves. 

La première évaluation du statut de la population de lycaons a été menée de 
1985 à 1988 (Frame & Fanshawe, 1990) et a été mise à jour en 1997 (Fanshawe et 
al., 1997) et en 2004 (Woodroffe et al., 2004). Ces évaluations ont révélé une 
réduction et un morcellement des populations de lycaons ; en effet, l'espèce a été 
éliminée d’une grande partie de l'Afrique centrale et occidentale, et a fortement 
diminué en Afrique australe et orientale. Toutefois, les données sur la distribution 
de l'espèce, qui ont principalement été rassemblées par courrier, favorisaient 
quelque peu les aires protégées alors qu'il y avait peu d'informations concernant les 
zones non protégées. Dès 1997, les lycaons avaient disparu de la plupart des aires 
protégées africaines, ne survivant que dans les plus grandes réserves (Woodroffe et 
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al., 1998). En 2008, on estimait que l'espèce comptait moins de 800 meutes. Elle 

est classée parmi les "espèces menacées" par l'UICN (IUCN, 2012). 

Le déclin de la population de lycaons a été associé à la difficulté qu'ils 
rencontrent à vivre dans un environnement dominé par l'homme. Là où la densité 
humaine est élevée et donc où l'habitat est morcelé, les lycaons doivent faire face à 
des agriculteurs et des éleveurs hostiles qui mettent en place des collets pour 
capturer des ongulés sauvages se déplaçant à grande vitesse, et aux animaux 
domestiques qui sont porteurs de maladies potentiellement mortelles (Woodroffe & 
Ginsberg, 1997a). Même s'il s'agit de menaces courantes pour les grands 
carnivores, les faibles densités de population des lycaons et leurs aires de 
répartition très étendues les rendent plus vulnérables et les exposent davantage à 
ces impacts humains que la plupart des autres espèces (à l'exception peut-être du 
guépard). 

Malgré les impacts humains sur leurs populations, les lycaons peuvent très 
bien, dans de bonnes circonstances, coexister avec l'homme (Woodroffe et al., 
2007b). En effet, les lycaons tuent rarement le bétail dans des zones où des proies 
sauvages sont présentes même en densité relativement faible (Rasmussen, 1999; 
Woodroffe et al., 2005b) ; de plus, les techniques traditionnelles d’élevage du bétail 
constituent un moyen de dissuasion très efficace (Woodroffe et al., 2006). Des outils 
ont été élaborés afin de réduire l'impact des conflits avec les éleveurs de bétail et 
ceux de gibier, des captures accidentelles, et des accidents sur la route. Toutefois, il 
n'existe toujours pas d'outils sûrs et efficaces contre les maladies (Woodroffe et al., 
2005a). 

 

2.3 Biologie et besoins de conservation des guépards 

Le guépard est l'un des membres les plus singuliers et spécifiques de la 
famille des félins. Il peut atteindre une vitesse de 103 km/h (Sharp, 1997), ce qui 
en fait l'animal terrestre le plus rapide. Toutefois, malgré sa technique de chasse 
particulière, il est généraliste dans son choix d'habitat. En effet, il vit aussi bien 
dans le désert que dans des buissons épais ou encore dans des savanes herbeuses 
(Myers, 1975). 

Le système social des guépards est très différent de celui des autres félins. 
Les guépards femelles tolèrent les autres femelles ; elles n'ont pas vraiment de 
territoire, mais plutôt de grands espaces vitaux qui se chevauchent (Caro, 1994). 
Elles vivent en promiscuité : de nombreuses paternités multiples au sein des 
portées ont d'ailleurs été rapportées, et aucun signe de fidélité aux mâles n'a été 
observé (Gottelli et al., 2007). Les mâles sont souvent sociaux : ils forment des 
coalitions de deux ou trois individus, en général de frères, qui restent ensemble 
jusqu'à leur mort (Caro & Durant, 1991). Les mâles en groupes sont plus 
susceptibles que les mâles solitaires de prendre et de garder des territoires qu'ils 
défendent contre d'autres intrus mâles (Caro & Collins, 1987). Dans l'écosystème 
du Serengeti, dans le Nord de la Tanzanie, la superficie moyenne des territoires des 
mâles est de 50 km², alors que les femelles et les mâles sans territoires couvrent 
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chaque année une superficie de 800 km² (Caro, 1994). On ne connaît aucun autre 
mammifère qui possède un tel système social, où les mâles sont sociaux et 
occupent de petits territoires, et où les femelles sont solitaires et traversent 
annuellement plusieurs territoires de mâles (Gottelli et al., 2007).  

Dès l'âge de deux ans, et après une gestation de trois mois, les femelles 
peuvent mettre bas (Caro, 1994). Pendant les deux premiers mois de leur vie, les 
petits restent dans un terrier, alors que leur mère part à la chasse tous les matins 
pour ne revenir qu'à la tombée de la nuit (Laurenson, 1993). La mortalité chez les 
petits guépards est parfois élevée : dans le Parc National du Serengeti, le taux de 
mortalité entre la naissance et le moment de l'indépendance est de 95% (Laurenson, 
1994). Ces petits sont souvent tués par des lions ou des hyènes ; en effet, les mères 
ne peuvent défendre leurs petits contre ces prédateurs beaucoup plus grands 
qu'elles. Les jeunes peuvent également mourir à cause de l'exposition, d'un incendie 
ou d'abandon si leur mère ne trouve pas de nourriture. S'ils survivent, les petits 
resteront avec leur mère jusqu'à l'âge de 18 mois, ensuite ils vagabonderont 
pendant 6 mois encore avec les autres membres de leur portée. Le record de 
longévité pour un guépard mâle est de 11 ans, et pour une femelle en liberté, il est 
de 14 ans. Une fois l’âge de 12 ans atteint, les femelles ne se reproduisent plus 
(Durant et al., 2004, ; Chauvenet et al., 2011). Des paramètres démographiques ne 
sont disponibles que pour un nombre limité de populations : la moyenne et la 
variance de naissances et survie ont été publiées à partir d'une étude à long terme 
réalisée dans le Parc National du Serengeti en Tanzanie (Durant et al., 2004), tandis 
que les pourcentages moyens de naissances et de survie disponibles proviennent de 
grandes fermes d’élevage en Namibie (Marker et al., 2003b).  

Les guépards sont des animaux principalement diurnes, bien qu'il leur arrive 
de chasser la nuit, en particulier pendant la pleine lune (Caro, 1994 ; Cozzi et al,. 
2012). Leur technique de chasse est la suivante : ils commencent par une traque 
furtive puis se lancent à la poursuite de leur proie. C'est parce que leur vitesse et 
leur capacité d'accélération sont incomparables qu'ils ont autant de succès à la 
chasse, et ce, même s'ils entament la poursuite à des distances beaucoup plus 
grandes que des félins plus gros, tels que le lion ou le léopard (Panthera pardus). 
Leurs proies sont très variées et dépendent de l’habitat et de la situation 
géographique, bien que des animaux de 15-30 kg soit préférés, comme la gazelle de 
Thomson (Gazella thomsonii) ou la gazelle dorcas (Gazella dorcas). 

A l'instar des lycaons, et contrairement à la plupart des autres grands 
carnivores, les guépards semblent éviter les aires à forte densité de proies, 
probablement en raison de la présence d'autres grands carnivores dans ces aires 
(Durant, 1998, 2000). Il est prouvé que les lions sont en grande partie responsables 
du taux élevé de mortalité chez les petits guépards dans le Parc National du 
Serengeti (Laurenson, 1994), et qu'ils peuvent aussi tuer des adultes, alors que les 
hyènes tuent les petits, mais volent les proies aux adultes. 

Historiquement, le guépard était très répandu en Afrique et en Asie, jusqu'en 
Inde. Cependant, aujourd'hui, à l'exception d'une petite population en Iran, il a 
disparu d’Asie, et quelques populations seulement restent en Afrique du Nord et en 
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Afrique de l'Ouest. Ainsi, la plupart des guépards se trouvent aujourd'hui en 
Afrique subsaharienne. La première évaluation sur le statut des guépards a été 
réalisée au début des années 1970 (Myers, 1975) ; plus tard, au cours des années 
1980, d'autres études ont été menées dans des pays spécifiques (Gros, 1996, 1998, 
2002; Gros & Rejmanek, 1999), et un résumé du statut global de l'espèce a été 
effectué en 1998 (Marker, 1998). Toutefois, des données précises sur le statut et la 
densité de cette espèce sont très difficiles à collecter. En effet, c'est un animal 
timide et qui se montre rarement. De plus, les schémas de distribution des 
guépards montrent qu’ils se regroupent dans des aires qui deviennent 
temporairement des habitats favorables (en raison de l'absence de compétiteurs et  
de la disponibilité des proies), ce qui rend encore plus problématique l'estimation de 
leur nombre (Durant et al., 2007 ; Durant et al., 2010).  

Comme les lycaons, et probablement en raison de leurs tendances similaires 
à éviter les plus grands prédateurs, les guépards vivent en groupes de faible densité 
qui, vont de 0,3 à 3 individus adultes/100 km² (Burney, 1980 ; Gros, 1996 ; 
Marker, 2002 ; Mills & Biggs, 1993 ; Morsbach, 1986 ; Purchase, 1998 ; Belbachir 
et al. non publié). Même si des estimations plus élevées ont été enregistrées dans 
certaines zones, il est probable qu'elles ne reflètent pas la densité réelle ; soit les 
populations vivent en zones clôturées ou intensément gérées soit les individus 
peuvent errer en dehors de l'aire qui est évaluée (élément qui souligne un problème 
général dans l'estimation des population de guépards (voir Bashir et al., 2004). 

Les données sur la superficie du domaine vital des guépards vont de 50 km² 
pour les mâles territoriaux du Parc National du Serengeti (Caro, 1994) à plus de 
1000 km² en Namibie (Marker et al., 2008). De même que pour le lycaon, le 
domaine vital du guépard est beaucoup plus vaste que ce que ses besoins 
énergétiques ne pourraient le laisser penser (Figure 2.1). Etant donné que leur aire 
de répartition couvre des zones très vastes, les guépards peuvent également être 
très dispersés. Selon certaines données, ils peuvent parcourir bien plus de 100 km 
(données non publiées de Durant), il est donc difficile de savoir si le fait de voir, à 
l'occasion, un guépard dans une aire signifie qu'il s'agit un membre d'une 
population résidente ou d'un individu de passage. Cependant, cette capacité à se 
disperser lui permet de recoloniser de nouvelles aires relativement facilement si, et 
quand, elles sont disponibles. 

La taille de la population mondiale de guépards a été conjecturalement 
estimée à 14 000 individus (Myers, 1975) et a été établie à "moins de 15 000" 
(Marker, 2002). L'espèce est répertoriée comme "vulnérable" sur la liste rouge de 
l'UICN (IUCN, 2011). Même si les estimations ne semblent pas indiquer un déclin de 
la population, selon un consensus d'experts des guépards au niveau mondial, on 
assiste bien à une diminution de la population, soit parce que l'estimation de 1970 
était inférieure à la réalité, soit parce que la dernière évaluation est une 
surestimation. Oui, l'aire de répartition du guépard s'est visiblement réduite par 
rapport à son aire de répartition historique (IUCN/SSC, 2007a ; IUCN/SSC, 2007b). 
Ces déclins ont en grande partie été attribués à la perte et au morcellement de son 
habitat (Marker et al., 2003a; Marker et al. 2003b; Myers 1975). La disparition de 
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l'espèce de la quasi-totalité de son aire de répartition asiatique vient en partie de 
l'habitude qu'a l'aristocratie asiatique de capturer et d'utiliser les félins pour la 
chasse (Divyabhanusinh, 1995). Aujourd'hui, en Afrique subsaharienne, le contrôle 
létal pratiqué en raison de conflits réels ou perçus avec le bétail ou le gibier joue 
également un rôle très important dans le déclin de l'espèce (Marker et al., 2003a; 
Marker et al., 2003b; Myers, 1975). 

2.4 L'atelier régional pour l'Afrique occidentale, centrale et septentrionale 

L'atelier régional pour la planification de la conservation des guépards et des 
lycaons en Afrique occidentale, centrale et septentrionale s'est déroulé du 30 janvier 
au 3 février 2012, à l'hôtel La Tapoa, dans la partie Nigérienne du Parc Régional du 
W. Il y avait 33 participants (Figure 2.2), dont des représentants gouvernementaux 
et des représentants d'ONG venus d'Algérie, du Bénin, du Burkina Faso, du 
Cameroun, de République Centrafricaine, du Tchad, d'Egypte, de Libye, du Mali, du 
Niger, du Nigéria, du Sénégal et du Togo, ainsi que des spécialistes internationaux 
de Belgique, du Gabon, d'Inde, de Namibie, des Pays-Bas, de Suisse, du Royaume-
Uni, des Etats-Unis et du Zimbabwe. Les noms des délégués, les détails sur leur 
affiliation et leurs coordonnées sont repris à l'Annexe 1. Un imprévu de dernière 
minute a empêché la venue du participant guinéen. 

 

Figure 2.2 Les délégués qui ont participé à l'atelier de planification de la conservation du lycaon et du 

guépard en Afrique occidentale, centrale et septentrionale. Cet évènement s'est tenu au cours des mois 

de janvier et de février 2012 au Parc Régional du W, au Niger (la liste complète des participants se trouve 

en Annexe 1). 

L'atelier d'Afrique occidentale, centrale et septentrionale comprenait deux 
objectifs principaux : la collecte d'informations sur le statut et la répartition des 
lycaons et des guépards dans la région, et ce dans un format qui pourrait être 
utilisé pour étayer la planification de la conservation, et la préparation d'un plan 
régional stratégique pour la conservation de ces deux espèces. Ce plan régional 
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stratégique a été conçu de manière à créer un modèle qui pourrait être utilisé, 
presque tel quel, afin de mettre au point des stratégies nationales pour la 
conservation de ces espèces dans cette vaste région. 

Les chapitres 3 et 4 de ce rapport détaillent le statut et la répartition du 
guépard et du lycaon, respectivement, en Afrique occidentale, centrale et 
septentrionale. Les menaces planant sur ces deux espèces sont décrites au chapitre 
5. Le chapitre 6 traite de la stratégie de conservation élaborée pour la région par les 
participants de l'atelier. L'agenda de l'atelier est présenté en Annexe 2, les méthodes 
utilisées pour la récolte des données sont exposées en Annexe 3, et le tableau du 

plan stratégique est fourni en Annexe 4. 
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– CHAPITRE 3 – 

 

AIRE DE DISTRIBUTION ET STATUT DU GUEPARD AN AFRIQUE 
OCCIDENTALE, CENTRALE ET SEPTENTRIONALE 

 

3.1 Aire de répartition historique 

Historiquement, l’aire de distribution des guépards s’étendait sur toute 
l’Afrique occidentale, centrale et septentrionale, à l’exception des côtes maritimes de 
l’Afrique du Nord et des forêts de basse altitude de l’ouest et du centre de la région. 
Le guépard étant une espèce généraliste, il est capable de survivre dans de 
nombreuses conditions environnementales, du désert du Sahara à la végétation 
dense, tant que ses proies sont disponibles. A l’époque où les activités humaines 
n’avaient pas encore modifié une grande partie de leur habitat naturel, les guépards 

occupaient probablement la quasi-totalité de la région.  

La carte de la distribution historique du guépard présentée ici a été créée par 
les participants à l’atelier pour la conservation des guépards et des lycaons en 
Afrique occidentale, centrale et septentrionale à partir d’une carte préexistante 
(Myers, 1975 ; Figure 3.1). Le rôle des participants fut de modifier la répartition 
historique publiée précédemment, en utilisant des données récentes et historiques, 
ainsi que les connaissances les plus à jour sur l’habitat préférentiel du guépard 
(Figure 3.1). Les sites où il n’y avait pas d’information sur la présence de l’espèce 
dans le passé sont considérés comme étant en dehors de leur aire de répartition 

historique.  

Figure 3.1 Distribution historique 

des guépards, délimitée pendant 

l’atelier 2012. Les rayures indiquent 

les zones en dehors de la répartition 

historique de l’espèce. 
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3.2 Aire de répartition actuelle 

3.2.1  Les données sur les points d’observation   

Pour cartographier l’aire de répartition actuelle des guépards, il a fallu tout 
d’abord rassembler toutes les données de localisations où l’espèce a été observée et 
confirmée présente ces 10 dernières années. Il ne s’agit pas exclusivement 
d’observation d’animaux vivants. La répartition de ces observations est présentée 
sur la Figure 3.2. Ces données sont susceptibles d’être biaisées en termes d’effort 
de récolte ainsi que pour leur communication. Par exemple, l’absence d’observation 
peut signifier deux choses : soit qu’il n’y a pas de guépards présents dans l’habitat, 
soit que les guépards sont présents mais leur présence n’a jamais été enregistrée. 
Néanmoins, de nombreuses études sur les antilopes dans le Sahara par le Fonds de 
Conservation du Sahara durant ces dix dernières années ont rarement trouvé de 

preuves de la présence des guépards dans la région.  

De plus, une observation de guépards dans un habitat confirme que l’espèce 
a été présente dans cet habitat, mais n’indique pas s’il s’agissait d’une population 
résidente établie ou bien d’individus qui ne faisaient que passer. Si plusieurs 
observations se trouvent au même endroit, cela a tendance à indiquer que la 
population était établie dans l’habitat. Bien que les données sur les observations de 
guépards soient potentiellement biaisées, leur distribution (Figure 3.2) indique que 
l’aire de répartition de l’espèce estimée en 2012 est grandement réduite par rapport 

à ce qu’elle était historiquement. 

Figure 3.2 Distribution des 

observations de guépards 

confirmées ces 10 dernières 

années et avant 2002. 
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3.2.2 Catégories décrivant l’aire de répartition actuelle des guépards  

Puisque l’aire de répartition actuelle des Guépards n’est pas connue 
précisément pour la région, six catégories décrivant le niveau de connaissance de 
cette aire ont été créées dans le but de produire une carte de la distribution de 
l’espèce en 2012 (Figure 3.3). Ces catégories sont plus ou moins identiques à celles 
utilisées pour le Lycaon (voir Chapitre 4). Plus de détails sur la définition de ces 

catégories peuvent être trouvés dans l’Annexe 3.  

 

Figure 3.3 Exemple d’une distribution 

imaginaire des six catégories d’aire de 

répartition 

(1) Aire de résidence (resident range): 
aire où les guépards résident actuellement. 
(2) Aire potentielle (possible range): aire 
où les guépards sont peut-être résidents 
aujourd’hui mais où leur présence n’a pas 
été confirmée au cours des dix dernières 

années. 
(3) Aire connective (connection): aire où les guépards ne sont pas forcément 

résidents mais qui est utilisée par les animaux quand ils se déplacent entre 
deux territoires habitables, ou bien vers de nouveaux territoires à coloniser. 
Ces habitats connectifs peuvent être soit des corridors d’habitat 
ininterrompus soit des patches d’habitat isolés représentant une étape entre 
deux habitats adéquats.   

(4) Aire inconnue (unknown range): aire où le statut de l’espèce est inconnu et ne 
peut être déterminé à partir des connaissances sur le statut local de l’habitat 
ou des proies.    

Aire d’extirpation: aire d’où l’espèce a été extirpée. Cette catégorie peut être divisée 
en deux: 
(5) Aire non-réhabilitable (extirpated range) : aire où l’habitat a été lourdement 

modifié (ex. par l’agriculture ou l’urbanisation) ou fragmenté de telle manière 
que les animaux ne pourraient pas y résider dans un futur proche. 

(6) Aire réhabilitable (recoverable range): aire où l’habitat est suffisamment large 
et contient assez de proies pour que les guépards puissent y survivre d’ici les 

10 prochaines années si des actions de conservation adéquates sont menées. 

 

3.2.3 Aire de répartition actuelle des guépards par rapport aux six catégories 

La Figure 3.4 présente l’aire de répartition des guépards selon les six 
catégories, à partir des données disponibles en 2012 ; le tableau 3.1 présente les 

mêmes données de manière quantitative.  
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possible range

recoverable range

connection

extirpated range
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 L’aire de répartition actuelle des guépards est beaucoup plus petite 
aujourd’hui qu’elle ne l’était historiquement. L’aire de résidence de l’espèce ne 
représente maintenant plus que 9 % de leur répartition historique. Bien que 
l’espèce vive encore, ou pourrait potentiellement être réhabilitée, dans d’autres 
endroits, elle est considérée aujourd’hui comme éteinte dans 57 % de son aire de 
répartition historique. Malgré tout, il est possible que les guépards soient présents 
dans 8 % supplémentaires de leur aire historique. L’Algérie, le Niger et la Libye 
possèdent tous de larges étendues d’aire potentielle pour l’espèce. Dans cet habitat, 
un recensement de l’espèce est donc impératif. Même si toutes les aires possibles 
sont identifiées comme des aires de résidence après ce recensement, l’espèce aura 

néanmoins perdu en tout 80 % de son habitat historique.  

 Il n’y avait pas de données pour presque un quart de l’aire historique de 
l’espèce. Même si une petite proportion de cette aire inconnue abrite encore des 
guépards, le statut de l’espèce pourrait être plus encourageant que ce que les 
données disponibles sur les aires de résidence ne le laissent présager. La grande 
partie de cette aire inconnue se trouve en Libye, au nord du Niger, au Tchad et  en 
République Centrafricaine ; ce sont des pays qui ont tous souffert d’instabilité 
politique ces dernières années. L’habitat au Tchad et en République centrafricaine 
est presque entièrement constitué d’aires inconnues. D’autres endroits comme le 
sud du Maroc, le nord-ouest du Sahara, le sud du Burkina Faso et l’ouest de 
l’Égypte contiennent aussi énormément d’aires inconnues. Toutes ces aires sont des 
cibles majeures pour le recensement des guépards. 

 Les participants se sont mis d’accord sur le fait que les guépards ont été 
extirpés de 59 % de leur aire de répartition historique. Ce score est probablement 
une sous-estimation pour les même raisons que celles qui s’appliquent à l’aire de 
résidence : il est très probable qu’une grande partie de l’aire inconnue et de l’aire 
potentielle ne contiennent plus de guépards. De plus, seulement 1,6 % de l’aire 
historique de l’espèce est considérée réhabilitable, c’est-à-dire capable d’abriter une 
population de guépards dans le futur. Cela suggère qu’à partir du moment où un 
habitat devient inhabitable par l’espèce, il l’est probablement de manière définitive. 
Néanmoins, des aires réhabilitables clés ont été identifiées au Sénégal, au 

Cameroun, au Bénin, au Tchad, en République Centrafricaine et en Egypte.  
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Figure 3.4 Carte représentant la distribution des guépards en Afrique occidentale, centrale et 

septentrionale estimée par les participants à l’atelier en 2012. Les rayures indiquent des aires qui ne 

font pas partie de la distribution historique des guépards.  

  Bien qu’il existe de grandes zones où le statut du guépard est inconnu, les 
données obtenues des pays ayant des informations relativement complètes (Mali, 
Algérie, Nigeria, Burkina Faso) suggèrent qu’une contraction marquée de la 
répartition géographique s’est produite chez cette espèce. Il est très probable de 
découvrir qu’il en est de même pour les pays qui ont beaucoup d’aires inconnues, 

une fois que plus de données seront collectées.  
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Tableau 3.1 Distribution des guépards en Afrique occidentale, centrale et septentrionale d’après les participants à l’atelier en 2012. Les pourcentages sont calculés en divisant 

l’aire totale présumée dans chaque catégorie par le total de l’aire de répartition historique des guépards. 

 
 
Pays 

Aire 
historique 

Aire (km2) et % de l’aire historique dans chaque catégorie 

Résidence Possible Non-réhabilitable Réhabilitable Connective Inconnue 

km2 km2 % km2 km2 km2 km2 km2 % km2 % km2 % 

Pays représentés à l’atelier           
Algérie 2 379 773 740 356 31.1% 311 281 13.1% 1 328 135 55.8% 0 0.0% 0 0.0% 0 0.0% 
Bénin 103 415 11 828 11.4% 0 0.0% 75 347 72.9% 16 239 15.7% 0 0.0% 0 0.0% 

Burkina Faso 251 170 8 571 3.4% 3 944 1.6% 199 894 79.6% 0 0.0% 21 500 8.6% 17 262 6.9% 
Cameroun 205 333 0 0.0% 0 0.0% 176 034 85.7% 29 299 14.3% 0 0.0% 0 0.0% 
Rep. Centrafricaine 492 034 30 562 6.2% 3 121 0.6% 0 0.0% 0 0.0% 0 0.0% 458 351 93.2% 
Tchad 1 206 034 186 080 15.4% 7 420 0.6% 0 0.0% 79 401 6.6% 5 761 0.5% 927 372 76.9% 

Egypte 324 543 0 0.0% 7 606 2.3% 159 086 49.0% 32 791 10.1% 0 0.0% 125 061 38.5% 
Libye 999 156 0 0.0% 380 738 38.1% 0 0.0% 0 0.0% 0 0.0% 618 418 61.9% 

Mali 1 214 767 62 841 5.2% 2 513 0.2% 1 149 413 94.6% 0 0.0% 0 0.0% 0 0.0% 
Niger 1 148 443 13 507 1.2% 200 890 17.5% 281 277 24.5% 684 0.1% 27 255 2.4% 624 830 54.4% 
Nigeria 700 206 0 0.0% 0 0.0% 700 206 100.0% 0 0.0% 0 0.0% 0 0.0% 
Sénégal 184 051 0 0.0% 0 0.0% 165 325 89.8% 18 726 10.2% 0 0.0% 0 0.0% 

Togo 50 995 0 0.0% 3 007 5.9% 45 279 88.8% 1 355 2.7% 1 354 2.7% 0 0.0% 

Sous-total 9 259 920 1 053 746 11.4% 920 520 9.9% 4 279 996 46.2% 178 496 1.9% 55 870 0.6% 2 771 294 29.9% 

Pays non-représentés à l’atelier            

Cote d'Ivoire 155 028 0 0.0% 0 0.0% 155 028 100.0% 0 0.0% 0 0.0% 0 0.0% 
Rep. Dem. Congo 638 861 0 0.0% 0 0.0% 626 956 98.1% 11 905 1.9% 0 0.0% 0 0.0% 
Gambie 10 023 0 0.0% 0 0.0% 10 023 100.0% 0 0.0% 0 0.0% 0 0.0% 
Ghana 143 800 0 0.0% 0 0.0% 143 800 100.0% 0 0.0% 0 0.0% 0 0.0% 
Guinée 201 635 0 0.0% 0 0.0% 201 635 100.0% 0 0.0% 0 0.0% 0 0.0% 

Guinée-Bissau 29 476 0 0.0% 0 0.0% 29 476 100.0% 0 0.0% 0 0.0% 0 0.0% 
Mauritanie 1 045 598 0 0.0% 0 0.0% 1 045 598 100.0% 0 0.0% 0 0.0% 0 0.0% 

Maroc 66 260 0 0.0% 0 0.0% 0 0.0% 0 0.0% 0 0.0% 66 260 
100.0

% 

Sierra Leone 16 733 0 0.0% 0 0.0% 16 733 100.0% 0 0.0% 0 0.0% 0 0.0% 
Tunisie 76 142 0 0.0% 0 0.0% 76 142 100.0% 0 0.0% 0 0.0% 0 0.0% 
Ouest Sahara 288 861 0 0.0% 0 0.0% 203 831 70.6% 0 0.0% 0 0.0% 85 030 29.4% 

Sous-total 2 672 419 0 0.0% 0 0.0% 2 509 223 93.9% 11 905 0.4% 0 0.0% 151 290 5.7% 

Grand total 11 932 339 1 053 746 8.8% 920 520 7.7% 6 789 219 56.9% 190 401 1.6% 55 870 0.5% 2 922 584 24.5% 
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Figure 3.5  Aires de résidence des guépards en Afrique occidentale, centrale et septentrionale comme 

estimée par les participants à l’atelier en 2012.  

 

Un pourcentage faible mais d’importance de l’aire historique des guépards 
(0,5 % ou 55 870 km2) est potentiellement significatif pour leur conservation car il 
connecte des aires de résidence à des aires possibles. Des aires connectives ont été 
identifiées au Niger, au Tchad et autour du Parc du W. Cela reflète peut-être une 
connaissance plus poussée de ces habitats et ne signifie en aucun cas que d’autres 
aires connectives ne sont pas importantes. Bien que l’aire connective soit petite, son 
importance reste énorme, car elle peut aider l’aire de répartition actuelle des 
populations de guépards à ne pas se fragmenter plus qu’elle ne l’est, et les 
populations à ne pas devenir génétiquement isolées. L’aire connective, par définition 
(section 3.3) ne contient pas de populations résidentes et, de ce fait, est 

probablement très vulnérable à la dégradation.  

Le Tableau 3.2 présente en détail l’aire de résidence identifiée par les 
participants ; ces aires sont aussi représentées sur la carte en Figure 3.5. Les 
estimations de taille de population présentées dans le Tableau 3.2 doivent être 
interprétées avec beaucoup de prudence car elles dérivent de données incomplètes. 
Néanmoins, elles représentent au mieux les informations disponibles. Elles 
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suggèrent qu’il y aurait environ 446 guépards survivants dans cette région.  Les 
deux grandes zones identifiées comme contenant le plus d’aires de résidence sont 
les Adrar des Ifoghas/Ahaggar/Ajjer/Mali ainsi que la zone Tchad/République 
Centrafricaine. Sachant que la densité maximale des guépards est de 1/1 000 km² 
dans la région, bien qu’elles soient larges, ces zones ne peuvent sûrement abriter 
que des populations petites mais viables. De plus, quelques guépards peuvent aussi 
être trouvés dans le complexe du W, les réserves naturelles de l’Aïr et du Ténéré et 
le Massif du Termit. Pour l’instant, nous ne savons pas si tous ces individus font 
partie de la sous-espèce A. j. hecki, qui est actuellement classifiée comme espèce En 
Danger Critique d’Extinction sur la liste rouge de l’UICN (Belbachir, 2008). Les 
résultats d’une analyse génétique pourraient révéler que la population de 
l’Algérie/Mali est peut-être la seule population de cette sous-espèce encore viable. 
La viabilité des autres populations reste dépendante du maintien de connectivité 
entre les populations. En particulier, les populations de guépards des régions des 
Massifs de l’Aïr et du Termit ne sont probablement pas assez grandes être viables. Il 
est impératif de faire un recensement pour mieux comprendre l’étendue de l’aire de 
répartition des guépards ainsi que le potentiel pour la connectivité entre les 
populations. De plus, l’établissement de l’identité génétique de ces populations 
menacées paraît urgent.  

Tableau 3.2 Distribution des aires de résidence des guépards en Afrique occidentale, centrale et 

septentrionale identifiée par les participants à l’atelier 2012. Le nombre de guépards est calculé en 

utilisant plusieurs méthodes. Ces estimations ont une très large marge d’erreurs. Les aires protégées 

sont celles des catégories I-IV de l’UICN.  

Nom  Pays Trans -
frontalier? 

Aire (km2) Estimation taille de 
population (adultes) 

   Totale Protégée Total e Protégée 

Adrar des Ifoghas/ 
Ahaggar/Ajjer & Mali Algérie/Mali Oui 803 202 153 464 201* 38‡ 

Complexe du W 
Bénin/Burkina 
Faso/Niger Oui 23 157 23 104 23† 

 
23‡ 

Bahr Salamat 
Tchad/Rep. 
centrafricaine Oui 216 643 42 772 217† 

 
43‡ 

Air et Ténéré Niger possible 8 052 5 059 4* 3‡ 
Massif de Termit Niger possible 2 693 0 1-2* 0 

 Grand total :  1 053 746 224 399 446 107 
*Les tailles de population dans les habitats désertiques ont été estimées à partir de la taille du polygone en utilisant une 
densité moyenne de 0,25 adultes par 1 000 km2 , ce qui correspond à la moitié de la densité trouvée dans la région de Ti-
n-hağğen (Belbachir et al. en révision) ; †Les tailles de population dans les habitats de savane ont été estimées à partir de 

la taille du polygone en utilisant une densité moyenne d’1 adulte par 1 000 km2 ; ‡ L’estimation de la taille des 
populations protégées a été faite en multipliant la taille de population total par la proportion de l’habitat qui se trouve 

dans des aires protégées.  

3.2.4 Répartition dans les aires protégées  

Comme illustré dans la Figure 3.5, une partie comparativement petite de 
l’aire de répartition connue des guépards se trouve dans des aires protégées de 
catégorie I-IV de l’UICN (Tableau 3.3). En tout, approximativement 21 % de l’aire de 
résidence se trouvent dans des zones protégées alors que 79 % se trouvent en 
dehors. La protection des populations de guépards dans ces aires protégées n’est 
néanmoins pas garantie et la majeure partie du reste de l’habitat de l’espèce est 
soumise à des pressions intenses.  
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Une plus grande partie (96 %) de l’aire potentielle des guépards se trouve en 
dehors des aires protégées désignées par les gouvernements. C’est aussi vrai pour 
la plupart des aires connectives (87 %), démontrant que le futur de ces habitats 
importants est loin d’être garanti. Par contre, une grande partie de l’aire 
réhabilitable pour le guépard (59 %) se trouve dans des zones protégées, 

probablement parce que ces zones offrent des grandes aires d’habitat intact.  

Tableau 3.3 Taille de chaque catégorie d’habitat connu ou suspecté d’être important pour le guépard 

dans des aires protégées de catégories I-IV (UICN). Les pourcentages correspondent aux aires de chaque 

catégorie se trouvant dans des aires protégées, divisées par le total de l’aire dans chaque catégorie (à 

partir du Tableau 3.1).  

 Aire et % de chaque catégorie se trouvant dans des aires protégées 
 Résidence Possible Réhabilitable Connective 

Pays km2 % km2 % km2 % km2 % 

Pays représentés à atelier      
Algérie 153 464 20.7% 0 0.0% 0 – 0 0.0% 
Bénin 7 908 66.9% 0 – 0 0.0% 0 0.0% 
Burkina Faso 8 527 99.5% 2 275 57.7% 0 – 2 342 10.9% 
Cameroun 0 – 0 – 7 579 25.9% 0 – 
Rép. Centrafricaine 12 865 42.1% 0 0.0% 0 – 0 – 
Tchad 29 907 16.1% 0 0.0% 78 727 99.2% 0 0.0% 
Egypte 0 – 0 0.0% 0 0.0% 0 – 
Libye 0 – 0 0.0% 0 0.0% 0 – 
Mali 0 0.0% 0 0.0% 0 – 0 0.0% 
Niger 11 728 86.8% 29 540 14.7% 631 92.2% 4 688 17.2% 
Nigeria 0 – 0 – 0 – 0 – 
Sénégal 0 – 0 – 18 683 99.8% 0 – 
Togo 0 – 3 007 100% 285 21.0% 0 0.0% 

Sous-total 224 399 21.3% 34 821 3.8% 105 904 59.3% 7 030 12.6% 

Pays non-représentés à l’atelier      
Rép. Dem. Congo 0 – 0 – 11 905 100% 0 – 

Sous-total 0 – 0 – 11 905 100% 0 – 

Grand total 224 399 21.3% 34 821 3.8% 117 810 61.9% 7 030 12.6% 

 

3.2.5 Aire de répartition transfrontalière 

Comme illustré dans la Figure 3.5, plusieurs populations résidentes de 
guépards sont connues ou suspectées d’être transfrontalières, soit par ce que leur 
aire de résidence couvre plusieurs pays, soit par ce que leur aire de résidence et 
l’aire potentielle sont adjacentes mais dans des pays différents. Les 5 populations 
résidentes listées dans le Tableau 3.2 sont toutes connues ou fortement suspectées 
d’être transfrontalières. Ces populations couvrent les frontières entre l’Algérie, le 
Mali et le Niger / le Niger, le Bénin, le Togo et le Burkina Faso / le Tchad et la 
République Centrafricaine. L’abondance de populations transfrontalières démontre 

l’importance d’une stratégie de conservation régionale.  

3.2.6 Aire de répartition à travers les écorégions 

Si l’on veut conserver des populations de guépards écologiquement 
représentatives, des efforts doivent être faits pour que le plus d’habitats divers 
possibles soient préservés. L’aire de répartition des guépards (aire de résidence, 
potentielle ou connective) a de ce fait été cartographiée par rapport aux écorégions 
identifiées par le World Wide Fund for Nature (WWF ; Olson et al., 2001). Le nombre 
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d’aires de résidence et potentielles qui se trouvent partiellement ou entièrement 
dans chaque écorégion a été estimé à partir des données sur l’aire de répartition 
des guépards (Tableau 3.4). Pour prendre en compte le manque de précision dans 
l’estimation des frontières des écorégions et des polygones d’aire de répartition du 
guépard, ainsi que pour faciliter l’interprétation des résultats à une échelle qui est 
appropriée pour les guépards, cette analyse exclut toute partie de polygone < 1000 
km2. Les données présentées dans le Tableau 3.4 sont potentiellement 
intéressantes pour cibler les activités de conservation. Cette analyse montre que 
l’écorégion du désert du Sahara contient la plus grande étendue d’aire de résidence 
ininterrompue (510 623 km2 ou 48 % de l’aire de résidence totale). Bien que l’aire 
soit très large, le nombre de guépards y vivant est probablement bas à cause d’une 
faible productivité et une très forte dispersion des proies. De plus, quatre 
écorégions - la savane de l’est du Soudan, la savane d’acacias sahélienne, la steppe 
du sud du Sahara, et les forêts montagneuses xériques de l’ouest du Sahara  -  
contiennent chacune plus de 20 000 km2 de l’aire de résidence des guépards. Les 
écorégions restantes contenant l’aire de résidence, les halophytes Sahariens, ne 

couvrent que 2 700 km2. 
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Figure 3.6 Aires de répartition des guépards par rapport aux écorégions WWF. Pour simplifier, la 

légende ne présente que les écorégions qui recoupent l’aire de répartition de l’espèce. Les hachures 

indiquent  des zones qui se trouvent en dehors de l’aire de répartition historique des guépards. 

  Le nombre total de polygones représentant l’aire de résidence, estimé à 5, est 
extrêmement faible pour la région. Il est aussi important de noter que trois 
écorégions, la savane à l’est du Soudan, le désert et les halophytes du Sahara, ne 
sont représentées que dans un seul polygone. Deux écorégions, la forêt 
montagneuse xérique à l’ouest du Sahara et la savane à l’ouest du Soudan, ne sont 
présentes que dans deux polygones d’aire de résidence (Tableau 3.5). En revanche, 
trois écorégions, les forêts de miombo zambézien central, la savane à l’est du 
Soudan et la mosaïque forêt-savane du nord du Congo, sont aussi représentées 
dans 1 à 5 polygones d’aire de résidence en Afrique orientale et/ou australe 
(IUCN/SSC 2007a ; IUCN/SSC 2007b).  
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La représentation de l’aire potentielle des guépards à travers les écorégions 
ressemble fortement à celle de l’aire de résidence, avec les écorégions les plus 
représentées dans l’aire de résidence étant aussi les plus présentes dans l’aire 
potentielle. En revanche, il y a quatre écorégions présentes dans l’aire potentielle du 

guépard qui ne sont pas représentées dans leur aire de résidence. Ce sont : 

1. La forêt sèche méditerranéenne et les steppes qui abritent deux polygones 
d’aire potentielle dans Al-Hamada Al-Hamra, le Fezzan et l’Altimim en Libye. 
En revanche, l’aire potentielle dans cette écorégion ne couvre que 7500 km2.  

2. Les savanes arborées et les forêts méditerranéennes pourraient aider à 
conserver une petite population dans la région de l’Altimim en Libye.  

3. Les steppes et les forêts au nord du Sahara couvrent l’étendue la plus large 
d’aire potentielle, avec plus de 200 000 km² avec trois polygones. Ces aires se 
trouvent à l’ouest de l’Algérie, dans Al-Hamada Al-Hamra, le Fezzan et 
l’Altimim en Lybie.  

4. La mosaïque forêt-savane de la région de Diefoula au Burkina Faso est 
potentiellement trop petite pour soutenir une population de guépards viable, 
mais est représentée par un seul polygone d’aire de résidence au sud en 
Afrique de l’Est (IUCN/SSC 2007a). 

 

Les populations dans ces écorégions doivent être considérées comme une 
priorité en termes de recensement car elles pourraient contenir des populations qui 

vivent dans des écosystèmes rares.  

Les aires réhabilitables les plus grandes ont été identifiées dans le désert du 
Sahara (35 000 km2, 3 polygones) ; la savane d’acacias Sahélienne (69 000 km2, 3 
polygones) ; la savane à l’ouest du Soudan (27 500 km², 4 polygones), qui est aussi 
bien représentée dans l’aire de résidence (Tableau 3.4). Une partie substantielle de 
la mosaïque foret-savane du nord du Congo, des forêts de miombo Zambézien 
central, et les steppes et les forêts au sud du Sahara a été identifiée comme aire 
réhabilitable. La première écorégion est peu représentée dans les aires de résidence 
et potentielles du guépard en Afrique (Tableau 3.5). 
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Tableau 3.4  Aires de répartition des guépards par rapport aux écorégions WWF en Afrique occidentale, centrale et septentrionale. Les données 

représentent le nombre de polygones de chaque catégorie ainsi que l’aire totale dans chaque écorégion. Les patches ≤1000 km2 sont exclus.  

 Aire de résidence Aire potentielle Aire réhabilitable 
Ecorégion Nombre aire (km2) Nombre aire (km2) Nombre aire (km2) 

Forêt de miombo Zambézien central 0 0 0 0 2 11 905 
Savane à l’est du Soudan 1 89 044 0 0 1 7 953 
Mosaïque forêt-savane de Guinée 0 0 0 0 1 1 428 
Forêt sèche méditerranéenne et steppes 0 0 2 7 497 0 0 

Bois et forêt méditerranéens  0 0 1 3 564 0 0 
Forêt et steppes du nord du Sahara  0 0 3 215 439 0 0 
Mosaïque forêt-savane du nord du Congo  0 0 1 3 121 1 19 271 
Désert du Sahara 1 510 623 5 470 304 3 34 884 

Halophytes Sahariens 1 2 726 1 3 393 0 0 
Savane d’Acacias Sahéliens 3 136 833 3 136 605 3 69 026 
Forêt et steppe du sud du Sahara  3 62 014 2 56 051 1 15 533 
Forêt xérique montagneuse de l’ouest du Sahara  2 228 316 2 17 252 0 0 

Savane de l’ouest du Soudan  2 23 158 3 4 067 4 27 548 
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Table 3.5 Polygones d’aire potentielle qui couvrent des écorégions peu représentées dans l’aire de résidence (c’est-à-dire ≤2 aires de résidence en Afrique ≥1000 

km2). Un recensement dans ces habitats pourrait permettre d’étendre les efforts pour la conservation des guépards dans le but de mieux intégrer les écorégions 

dans lesquelles le guépard était présent historiquement.  

 Nom du polygone 

Pays: Algérie Algérie 

Burkina 

Faso 

Rep. 

Centrafrique Egypte Libye Libye Niger Togo Togo 

Ecorégion 
SO 

Algérie 
O 

Algérie Diefoula 

Unité 41 

Zone de 
Chasse 

Dépression 
du Qattara 

Al-
Hamada 

Al-Hamra 
Fezzan Altimim 

Massif 
Aïr/Tadress 

Fazao-
Malfakassa Kéran 

Forêt sèche méditerranéenne et steppes      X X    
Bois et forêt méditerranéens       X    
Forêt et steppes du nord du Sahara   X    X X    
Mosaïque forêt-savane du nord du 

Congo     X       
Désert du Sahara X X   X X  X   
Halophytes Sahariens     X      
Forêt xérique montagneuse de l’ouest 

du Sahara      X  X   
Savane de l’ouest du Soudan    X      X X 

 

Tableau 3.6 Polygones d’aire réhabilitable qui couvrent des écorégions peu représentées dans l’aire de résidence (c’est-à-dire ≤2 aires de résidence en Afrique 

≥1000 km2). Une réhabilitation réussie des populations de guépard dans ces aires pourrait conduire à une meilleure représentation des écorégions anciennement 

utilisées par les guépards. 

 Nom du polygone 
Pays: Bénin Cameroun Tchad Egypte Egypte Sénégal Sénégal Togo 

 

Alibori/Trois 

Rivières Benoué 

Ouadi Rimé-

Ouadi Achim 

Frontière 

Libyenne 

Ouest du 

Nil Ferlo 

Niokolo-

Koba 

Monts 

Koufe 

Mosaïque forêt-savane de Guinée       X  
Mosaïque forêt-savane du nord du Congo   X       
Désert du Sahara   X X X    
Savane de l’ouest du Soudan  X     X X X 
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Figure 3.7 – Aires 

potentielles (en violet) et 

aires réhabilitables (en 

bleu) qui se trouvent 

dans des écorégions peu 

représentées dans l’aire 

de résidence du 

guépard.  

 

 

 

 

 

 

 

 

3.3 Conclusions  

La distribution géographique des guépards en Afrique occidentale, centrale 
et septentrionale s’est drastiquement contractée au cours des 100-200 dernières 
années. Historiquement, leur aire de répartition couvrait 12 millions de km2, mais 
aujourd’hui, en 2012, elle n’en couvre plus que 9 % tout en étant toujours capable 
d’abriter des populations résidentes de guépards. Seules 5 populations sont 
connues, et elles sont distribuées à travers sept des vingt-cinq pays de cette région. 
Deux de ces pays, l’Algérie et le Tchad, supportent la plus grande majorité des 
guépards de cette région, comprenant plus de 88 % de l’aire de résidence de 
l’espèce. De plus, presque 80% de l’aire de résidence des guépards sont en dehors 
des aires protégées. Toutes les populations sont susceptibles d’être 
transfrontalières, et, de ce fait, dépendent de la coopération internationale pour 

leur survie.  

Néanmoins, il existe des lacunes dans les connaissances de la région qui 
pourraient signifier que des populations additionnelles subsistent. Une petite partie 
de la région (8 %) pourrait en effet contenir des populations résidentes, et un quart 
de l’aire historique des guépards reste complètement inconnu. Ces aires où la 
distribution et le statut des guépards sont inconnus doivent être prioritairement 
recensées puisqu’ il est impossible de sauvegarder des populations de guépards 
non connues. Plusieurs aires potentielles et inconnues sont transfrontalières. 
Plusieurs d’entre elles pourraient servir de lien entre des populations résidentes. 
Elles sont alors nécessaires pour maintenir la connectivité entre ces populations. 
Une grande proportion de ces aires n’est pas protégée. Une grande partie de la 
Lybie, de la République Centrafricaine et du Tchad est classifiée comme aire 
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inconnue pour le guépard, en raison des troubles civils passée ou en cours ; elle 

représente une priorité pour le recensement.  

Neuf aires ont été identifiées comme réhabilitables, représentant en tout 
1,6% de l’aire historique du guépard. Deux de ces aires sont au Sénégal, deux au 
Bénin, deux en Egypte, une au Cameroun, une au Tchad et une en RDC. Une 
recherche plus approfondie devrait être faite pour déterminer si ces aires peuvent 
être restaurées. L’étendue disponible serait-elle assez large, avec assez d’habitats et 
de proies ? Est-ce que les communautés locales verraient cette restauration de 
manière positive ? Si seule la moitié de ces aires était considérée adéquate, le 
nombre de populations résidentes de guépards pourrait être doublé dans la région. 
La majorité de ces aires (62 %) sont protégées. En revanche, les guépards ont été 
extirpés de 57 % de leur aire de répartition historique, sans aucune possibilité de 
restauration, ce qui indiquerait que la dégradation est souvent irréversible. Une fois 
leur habitat disparu, il est très difficile de le rétablir. Cela montre l’importance de 
s’assurer que les efforts de conservation des guépards sont mis en place dès que 
possible, avant que plus d’habitat ne soit perdu ou fragmenté de manière définitive. 
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– CHAPITRE 4 – 

 

AIRE DE DISTRIBUTION ET STATUT DU LYCAON EN AFRIQUE 
OCCIDENTALE, CENTRALE ET SEPTENTRIONALE 

 

4.1 Aire de répartition historique 

Historiquement, les lycaons étaient plus ou moins présents dans toute la 
région d’Afrique occidentale, centrale et septentrionale. Espèce généraliste, le 
lycaon est capable de survivre dans un large éventail de conditions 
environnementales, dès lors que des proies sont disponibles. Bien que la densité la 
plus élevée a été enregistrée en savane boisée (Creel et al., 2002), des populations 
ont été observées dans des habitats aussi divers que les prairies courtes (Khume, 
1965), les forêts montagneuses (Dutson et al., 2005) et les habitat semi-désertiques 
(Fanshawe, 1997). Avant que l’activité humaine ne modifie une partie substantielle 
des habitats naturels de l’Afrique occidentale, centrale et septentrionale, les 
lycaons étaient certainement présents dans une grande partie de cette région, leur 
distribution étant limitée au nord par le désert du Sahara, au sud par les forêts des 

basses terres et à l’ouest par l’océan.  

Des études dans d’autres régions d’Afrique ont démontré que le lycaon reste 
peu commun, même dans les zones les plus sauvages, apparemment à cause 
d’interactions négatives avec d’autres grands carnivores (Creel & Creel, 1996; Mills 
et al., 1997). De ce fait, malgré leur large aire de répartition historique, les lycaons 

n’ont jamais été abondants. 

La carte de distribution historique des lycaons utilisée pendant ce processus a 
été mise à jour pendant l’atelier à partir d’une carte préexistante qui fut mise à jour 
(Figure 4.1). Les participants ont mis à jour la version précédente de cette carte en 
utilisant les données d’observations de l’espèce dans la nature et des données sur 

la distribution des types d’habitat. 
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Figure 4.1 Aires de 
répartition historique 

des lycaons avant que 

les activités humaines 

n’impactent leur 

habitat, révisée 

pendant l’atelier 2012. 

Les hachures 

indiquent des habitats 

en dehors de l’aire de 

répartition historique 

de l’espèce.  

 

 

 

 

 

 

4.2 Aire de répartition actuelle 

4.2.1  Les données sur les points d’observation   

Pour cartographier l’aire de répartition actuelle des lycaons, il a fallu tout 
d’abord rassembler toutes les données sur les localisations où l’espèce a été 
observée et confirmée présente au cours des 10 dernières années. Il ne s’agit pas 
exclusivement d’observation d’animaux vivants. La répartition de ces observations 
est présentée sur la Figure 4.2. Ces données sont susceptibles d’être biaisées par 
les efforts contrastés de récolte ainsi que pour leur communication. Bien que la 
distribution des observations soit très inégale spatialement, les points 
d’observations présentés en Figure 4.2 suggèrent que l’aire de distribution actuelle 
de l’espèce, estimée en 2012, est extrêmement réduite par rapport à sa distribution 

historique. 
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Figure 4.2 Distribution des points d’observation de lycaons au cours des 10 dernières années et avant 

2002. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.2.2 Catégories décrivant l’aire de répartition actuelle des Lycaons  

Puisque l’aire de répartition actuelle des lycaons n’est pas précisément  
connue pour la région, six catégories décrivant le niveau de connaissance de cette 
aire ont été créées dans le but de produire une carte de la distribution de l’espèce 
en 2012 (Figure 4.3). Ces catégories sont plus ou moins identiques à celles utilisées 
pour le guépard (voir Chapitre 3). Plus de détails sur la définition de ces catégories 

peuvent être trouvés dans l’Annexe 3.  
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Figure 4.3 Exemple d’une distribution imaginaire 

des six catégories d’aire de répartition. 

(1) Aire de résidence (resident range): 

aire où les lycaons résident actuellement. 

(2) Aire potentielle (possible range): aire 
où les lycaons sont peut-être résidents 
aujourd’hui mais leur présence n’a pas été 
confirmée au cours des dix dernières 

années. 

(3) Aire connective (connection): aire où les lycaons ne sont pas forcément 
résidents mais qui est utilisée par les animaux quand ils se déplacent entre 
deux territoires habitables, ou bien vers de nouveaux territoires à coloniser. 
Ces habitats connectifs peuvent être soit des corridors d’habitat 
ininterrompus soit des patches d’habitat isolés représentant une étape entre 
deux habitats adéquats. 

(4) Aire inconnue (unknown range): aire où le statut de l’espèce est inconnu et ne 
peut être déterminé à partir des connaissances sur le statut local de l’habitat 

ou des proies.    

Aire d’extirpation: aire d’où l’espèce a été extirpée. Cette catégorie peut être divisée 

en deux: 

(5) Aire non-réhabilitable (extirpated range) : aire où l’habitat a été lourdement 
modifié (ex. par l’agriculture ou l’urbanisation) ou fragmenté de telle manière 
que les animaux ne pourraient pas y résider dans un futur proche. 

(6) Aire réhabilitable (recoverable range): aire où l’habitat est suffisamment large 
et contient assez de proies pour que les lycaons puissent y survivre d’ici les 
10 prochaines années si des actions de conservation adéquates sont 

effectuées. 

 

4.2.3 Aire de répartition actuelle des lycaons par rapport aux six catégories 

La Figure 4.4 présente l’aire de répartition des lycaons par rapport aux six 
catégories, en 2012 ; le Tableau 4.1 présente les mêmes données de manière 
quantitative.  

 

resident range

possible range

recoverable range

connection

extirpated range

unknown range
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Figure 4.4. Carte de la distribution et du statut des lycaons en Afrique occidentale, centrale et 

septentrionale, définie par les participants à l’atelier de 2012. Les hachures indiquent des aires qui ne 

font pas partie de la distribution historique des lycaons. 

 

Plusieurs informations importantes émergent. Tout d’abord, les lycaons ne 
sont aujourd’hui considérés comme résidents que dans 4 % de leur aire historique. 
Bien que les lycaons soient peut-être encore présents dans certains habitats, ou 
bien que certains habitats soient réhabilitables, ils sont considérés comme extirpés 
irrévocablement de 69 % de leur distribution historique. Les estimations de taille de 
population présentées dans le Tableau 4.2 indiquent que toute la région pourrait 
contenir moins de 25 meutes de lycaons. Ensemble, ces résultats indiquent que la 

population a sévèrement décliné dans cette région.  
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Tableau 4.1 Distribution des lycaons en Afrique occidentale, centrale et septentrionale. Les pourcentages sont calculés en divisant l’aire totale présumée dans 

chaque catégorie en 2012 par le total de l’aire de répartition historique des lycaons.  

 Aire 
historique 

Aire (km2) et % de l’aire historique répartie dans chaque catégorie 
 Résidence Possible Non-Réhabilitable Réhabilitable Connective Inconnue 

Pays km2 km2 % km2 % km2 % km2 % km2 % km2 % 

Pays représentés à l’atelier            

Algérie 681 498 0 0.0% 628 376 92.2% 0 0.0% 0 0.0% 0 0.0% 53 122 7.8% 

Benin 114 801 0 0.0% 12 960 11.3% 87 210 76.0% 14 199 12.4% 431 0.4% 0 0.0% 
Burkina Faso 273 374 0 0.0% 9 382 3.4% 256 764 93.9% 7 041 2.6% 187 0.1% 0 0.0% 

Cameroun 230 851 0 0.0% 0 0.0% 199 110 86.3% 31 408 13.6% 332 0.1% 0 0.0% 

Rep. Centrafricaine 555 548 158 394 28.5% 36 372 6.5% 0 0.0% 0 0.0% 55 601 10.0% 305 181 54.9% 
Tchad 654 829 101 505 15.5% 0 0.0% 112 0.0% 0 0.0% 131 779 20.1% 421 433 64.4% 

Egypte 154 740 0 0.0% 0 0.0% 154 740 100.0% 0 0.0% 0 0.0% 0 0.0% 
Libye 72 710 0 0.0% 0 0.0% 72 710 100.0% 0 0.0% 0 0.0% 0 0.0% 

Mali 763 201 0 0.0% 14 107 1.8% 741 301 97.1% 7 793 1.0% 0 0.0% 0 0.0% 

Niger 686 140 0 0.4% 3 004 0.4% 674 882 98.4% 8 254 1.2% 0 0.0% 0 0.0% 
Nigeria 774 124 0 0.0% 2 846 0.4% 759 254 98.1% 11 535 1.5% 488 0.1% 0 0.0% 

Sénégal 196 738 7 493 3.8% 18 543 9.4% 157 994 80.3% 11 532 5.9% 1 176 0.6% 0 0.0% 
Togo 57 039 0 0.0% 3 349 5.9% 51 976 91.1% 0 0.0% 1 713 3.0% 0 0.0% 

Sous-total 5 215 593 267 392 5.1% 728 939 14.0% 3 156 053 60.5% 91 764 1.8% 191 708 3.7% 779 736 15.0% 

Pays non-représentés à l’atelier            

Congo 105 088 0 0.0% 0 0.0% 105 088 100.0% 0 0.0% 0 0.0% 0 0.0% 
Cote d'Ivoire 173 218 0 0.0% 3 379 2.0% 149 816 86.5% 20 022 11.6% 0 0.0% 0 0.0% 

Rep. Dem. Congo 1 100 342 0 0.0% 0 0.0% 935 959 85.1% 164 383 14.9% 0 0.0% 0 0.0% 
Gabon 24 530 0 0.0% 0 0.0% 24 530 100.0% 0 0.0% 0 0.0% 0 0.0% 

Gambie 10 801 0 0.0% 0 0.0% 10 801 100.0% 0 0.0% 0 0.0% 0 0.0% 

Ghana 158 844 0 0.0% 0 0.0% 154 350 97.2% 4 494 2.8% 0 0.0% 0 0.0% 
Guinée 222 373 191 0.1% 4 362 2.0% 216 320 97.3% 1 501 0.7% 0 0.0% 0 0.0% 

Guinée-Bissau 32 157 0 0.0% 0 0.0% 27 924 86.8% 4 232 13.2% 0 0.0% 0 0.0% 
Mauritanie 243 054 0 0.0% 206 0.1% 242 848 99.9% 0 0.0% 0 0.0% 0 0.0% 

Sierra Leone 18 617 0 0.0% 0 0.0% 18 617 100.0% 0 0.0% 0 0.0% 0 0.0% 

Sous-total 2 089 023 191 0.0% 7 947 0.4% 1 886 253 90.3% 194 632 9.3% 0 0.0% 0 0.0% 

Grand Total 7 304 616 267 774 3.7% 736 886 10.1% 5 042 306 69.0% 286 397 3.9% 191 708 2.6% 779 736 10.7% 
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Deuxièmement, les participants s’accordent pour affirmer que les lycaons 
pourraient encore être présents dans 10 % de leur aire historique (aire potentielle), avec 
11% de cette aire pour laquelle il n’y a pas d’information (aire inconnue). Si une partie de 
ces aires potentielles et inconnues contiennent encore des lycaons, le statut de l’espèce 
pourrait être plus positif que les données sur l’aire de résidence ne le laissent penser. La 
plus grande partie de l’aire potentielle se trouve au sud de l’Algérie, bien que la zone en 
périphérie et au sein du Complexe du W (Bénin, Burkina Faso, Niger) présente les 
observations les plus récentes et offre un habitat accueillant pour les lycaons. Une 
grande partie de l’aire inconnue appartient au Tchad et à la République Centrafricaine. 
Cela démontre le besoin urgent de faire un recensement dans ces pays. Des informations 
supplémentaires sur les aires prioritaires pour le recensement sont fournies dans la 

section 4.2.6. 

Troisièmement, les participants ont identifié plus de  250 000 km2 d’habitat qui 
pourraient être réhabilitables dans le futur. Bien que cette aire réhabilitable soit 
principalement répartie dans des patches relativement petits et isolés, elle contient aussi 
de l’habitat continu de taille substantielle au nord du Cameroun (où les lycaons ont 
apparemment été récemment extirpés) et au nord de la République Démocratique du 
Congo. Cette aire a le potentiel de maintenir des populations importantes de lycaons si 

une restauration efficace est réalisée. 

Bien qu’il ne contienne pas de populations résidentes, un habitat représentant 3% 
de l’aire historique (191 708 km2) a été identifié comme important pour le lycaon car il 

connecte des aires de résidence à des aires potentielles. 

 

4.2.4 Statut actuel dans l’aire de résidence  

Le Tableau 4.2 et la Figure 4.5 présentent des informations sur les trois aires de 
résidence identifiées par les participants dans la région. La seule population restante en 
Afrique occidentale, au sein et en périphérie du Parc National du Niokolo-Koba au 
Sénégal, est très petite et donc sérieusement menacée. Les deux populations en Afrique 
centrale occupent une aire géographique bien plus grande et sont capable de contenir 
bien plus d’individus. Néanmoins, la fréquence des observations reste très basse et les 
données sur ces deux populations sont rares. La taille de ces populations est donc 
estimée en utilisant une densité conservative de 1 adulte par 1 000 km2. Un recensement 
systématique est donc impératif en Afrique centrale. Il pourrait permettre de réviser ces 

estimations à la hausse.  
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Tableau 4.2 Distribution de l’aire de résidence des lycaons en Afrique occidentale, centrale et septentrionale 

identifiée par les participants à l’atelier 2012. Le nombre de lycaons est calculé en utilisant plusieurs 

méthodes. Ces estimations ont une très large marge d’erreur. Les aires protégées sont celles dans les 

catégories I-IV de l’UICN. Les localisations sont présentées dans la Figure 4.5. 

  Aire (km2) Trans-
frontalière

 ? 

Estimation de 
population 

Nom  Pays total protégée adultes meutes 

Niokolo/Badiar Sénégal/Guinée 7 684 7 020 oui 50 3† 
Bahr Salamat Tchad 101 505 32 822 possible 100 8* 
Bamingui-Bangoran-
Manovo-Gounda-St Floris 

République 
centrafricaine 

158 394 49 695 possible 160 13* 

 Grand total: 267 583 89 537  310 24 
*La taille de population est estimée à partir de la taille du polygone en utilisant une densité conservative d’1 adulte/1 000 

km2 et 12 adultes/meute (incluant les jeunes) ; † la taille de population est estimée en utilisant plusieurs méthodes. 

 

4.2.5 Répartition dans les aires protégées  

La grande partie de l’aire de répartition actuelle des lycaons se trouve en dehors 
d’aires protégées (Tableau 4.3). En tout, 62% de l’aire de résidence, 76 % de l’aire 
potentielle, 77 % de l’aire réhabilitable et 98% de l’aire connective se trouvent en dehors 
des aires protégées. Cependant, ces nombres varient substantiellement entre l’Afrique 
centrale (68% de l’aire de résidence en dehors des aires protégées au Tchad et en 
République centrafricaine) et l’Afrique occidentale (avec seulement 16 % de l’aire de 

résidence en dehors des aires protégées au Sénégal et en Guinée).  

 

 

Figure 4.5  Aires de résidence des lycaons en Afrique occidentale, centrale et septentrionale estimée par les 

participants à l’atelier en 2012. 
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Tableau 4.3 Taille de chaque catégorie d’habitat connu ou suspecté d’être important pour le lycaon dans des 

aires protégées de catégories I-IV (UICN). Les pourcentages sont calculés en divisant l’aire de chaque catégorie 

comprise dans les aires protégées par le total de l’aire de chaque catégorie (à partir du Tableau 4.1). 

 Aire and % de chaque catégorie dans des aires protégées 
 Résidence Possible Réhabilitable Connective 

Pays km2 % km2 % km2 % km2 % 

Pays représentés à l’atelier      

Algérie 0 – 138 786 22.1% 0 – 0 – 
Benin 0 - 8 630 66.6% 0 - 0 - 
Burkina Faso 0 - 9 337 99.5% 0 - 0 - 
Cameroun 0 – 0 – 7 056 22.5% 0 - 

Rep. centrafricaine 49 695 31.4% 6 356 17.5% 0 – 2 314 4.2% 
Tchad 32 822 32.3% 0 – 0 – 542 0.4% 
Mali 0 – 0 - 6 535 83.9% 0 – 
Niger 0 - 2 957 98.5% 321 3.9% 0 – 

Nigeria 0 – 2 461 86.5% 7 217 62.6% 0 - 
Sénégal 6 862 91.6% 1 197 6.5% 0 - 15 1.3% 
Togo 0 – 3 349 100% 0 – 0 - 

Sous-total 89 378 33.4% 173 073 23.7% 21 129 23.0% 2 871 1.5% 

Pays non-représentés à l’atelier      
Cote d'Ivoire 0 – 0 - 11 655 58.2% 0 – 
Rep. Dem. Congo 0 – 0 – 36 837 22.4% 0 – 
Ghana 0 – 0 – 4 494 100.0% 0 – 

Guinée 158 83.1% 118 2.7% 0 - 0 – 
Guinée Bissau 0 - 0 - 0 - 0 - 
Mauritanie 0 - 0 - 0 - 0 - 

Sous-total 158 83.1% 118 1.5% 52 986 27.2% 0 – 

Grand total 89 537 33.5% 173 191 23.5% 74 115 25.9% 2 871 1.5% 

 

4.2.6 Aire de répartition transfrontalière 

Comme illustré dans la Figure 4.4, plusieurs aires importantes pour les lycaons 
sont transfrontalières. Bien qu’une seule des trois populations résidentes listées dans le 
Tableau 4.2 soit connue comme étant transfrontalière, les deux autres sont 
probablement aussi connectées sur la frontière entre le Tchad et la République 
Centrafricaine. Des connections transfrontalières importantes sont également présentes 
entre le Sénégal/Mali et la Guinée, entre le Bénin, le Burkina Faso et le Niger et entre le 

Cameroun, le Nigéria et le Tchad. 

L’importance de ces liens entre les pays montre le besoin impératif de mettre en 
place une stratégie de gestion transfrontalière pour les populations de lycaons dans cette 
région. 

 

4.2.7 Aire de répartition par rapport aux écorégions 

La Figure 4.6 présente la distribution des polygones d’habitats importants pour la 
conservation des lycaons (aire de résidence, potentielle ou connective) par rapport aux 
écorégions identifiées par le World Wide Fund for Nature (WWF, Olson et al. 2001). Le 
Tableau 4.4 liste le nombre d’aires de résidence, potentielles et réhabilitables qui se 
trouvent partiellement ou entièrement dans chaque écorégion. Pour prendre en compte le 
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manque de précision dans l’estimation des frontières des écorégions et des polygones 
d’aire de répartition du lycaon, ainsi que pour faciliter l’interprétation des résultats à une 
échelle qui est appropriée pour cette espèce, cette analyse exclut tous polygones <1000 

km2.  

  

 

Le Tableau 4.4 et la Figure 4.6 montrent que les écorégions les plus occupées par 

les lycaons sont : la savane de l’est du Soudan et la savane d’acacias sahélienne (en 
Afrique centrale) et la savane de l’est du Soudan (en Afrique occidentale). Cela illustre 
l’importance écologique des populations de lycaons dans cette région car deux de ces 
trois écorégions ne sont représentées nulle part ailleurs dans leur aire de répartition en 
Afrique, et la troisième n’est représentée que dans un seul polygone d’aire de résidence 
(au sud du Soudan). De ce fait, les quelques populations encore présentes en Afrique 
occidentale et centrale vivent dans des conditions écologiques uniques, ce qui suggère 
l’importance de leur conservation en dépit de leur taille réduite. 

 

Figure 4.6  Aires de 

répartition des lycaons par 

rapport aux écorégions 

WWF. Pour simplifier, la 

légende ne présente que les 

écorégions qui recoupent  

l’aire de répartition de 

l’espèce. Les hachures 

indiquent les habitats qui se 

trouvent en dehors de l’aire 

de répartition historique des 

lycaons. 
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Tableau 4.4  Aire de répartition des lycaons par rapport aux écorégions WWF en Afrique occidentale, centrale et septentrionale. Les données 

représentent le nombre de polygones de chaque catégorie ainsi que l’aire totale dans chaque écorégion. Les patches ≤1000km2 sont exclus. 

 Aire résident Aire potentielle Aire réhabilitable 
Ecorégion Nombre aire (km2) Nombre aire (km2) Nombre aire (km2) 

Savane à l’est du Soudan  2 208 572 1 30 692 1 8 897 
Mosaïque forêt-savane de Guinée 1 1 548 2 8 746 3 14 213 

Savane d’acacias sahélienne 2 51 327 1 5 745   
Savane à l’ouest du Soudan 1 6 136 6 62 116 7 75 251 

Désert du Sahara   1 409 032   
Forêt et steppes du sud du Sahara    1 26 197   

Forêt xérique montagneuse de l’ouest du 
Sahara   1 192 420   

Forêt de miombo Zambézien central     1 37 513 
Mosaïque forêt-savane du nord du Congo     2 147 863 

 

 

 

Tableau 4.5 Polygones d’aire potentielle pour les lycaons qui couvrent des écorégions peu représentées dans l’aire de résidence (c’est-à-dire ≤2 aires de 

résidence en Afrique ont chacune est ≥1000 km2). Un recensement dans ces habitats pourrait permettre d’étendre les efforts pour la conservation du lycaon dans 

le but de mieux intégrer les écorégions dans lesquelles le lycaon était présent historiquement. 

 Nom du polygone 

Pays: Algérie 

Mali/Cote 

d'Ivoire Nigeria 

Sénégal/

Mali 

Sénégal/ 

Mali/Guinée Togo Togo 

Ecorégion 
Ahaggar
/Ajjer 

Faune Niémen 
Dougoli 

Gashaka 
Gumti Faleme Niokolo-Bafing 

Fazao 
Malfakassa Kéran 

Mosaïque foret-savane de Guinée   X  X   

Savane de l’ouest du Soudan   X  X X X X 
Désert du Sahara X       

Foret steppe du sud du Sahara X       
Fort xérique montagneuse de l’ouest du 

Sahara X       
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Table 4.6 Polygones d’aire réhabilitable pour les lycaons qui couvrent des écorégions peu représentées dans l’aire de résidence (c’est-à-dire ≤2 aires de 

résidence en Afrique ≥1000 km2). Une réhabilitation réussie des populations de lycaons dans ces aires pourrait conduire à une meilleure représentation des 

écorégions anciennement utilisées par les lycaons. 

 

 Nom du polygone 

Pays Benin Cameroun 

Cote 

d'Ivoire/ 

Burkina 

Faso 

Rep Dem 

Congo 

Ghan

a 

Guinée

/ 

Guinée 

Bissau Mali 

Niger/Burki

na Faso Nigeria 

Sénég

al 

Ecorégion 

Alibori/La 
Sota/Trois 
Riviéres 

Faro/ 

Benoué/ 
Bouba 
Ndjida 

Comoé-
Lebara 

Bili-
Garamba Mole 

Boé 
Dulombi 

Boucle 
Baoule 

Niger/ 
Burkina Faso 

Kainji 
Lake 

SE 
Nigeria Ferlo 

Mosaïque forêt-savane de 

Guinée   X   X    X  
Savane de l’ouest du 

Soudan  X  X  X  X X X  X 
Mosaïque forêt-savane du 

nord du Congo   X  X        
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 Les Tableaux 4.5 et 4.6 présentent une étude plus poussée de la 
représentation des écorégions dans l’aire de répartition actuelle des lycaons en 
comparant la distribution de l’aire potentielle (Tableau 4.5) et l’aire réhabilitable 
(Tableau 4.6) à celle de l’aire de résidence à travers les écorégions. Les aires 
potentielles et réhabilitables identifiées par les participants à l’atelier couvrent une 
surface substantielle (>1000 km² dans les deux cas) des six écorégions qui ne sont 
pas représentées du tout dans l’aire de résidence des lycaons (incluant l’aire de 
résidence en Afrique orientale et australe ; ces écorégions sont le désert du Sahara, 
les steppes et forêts du sud du Sahara, et les forêt xériques montagneuses à l’ouest 
du Sahara), ou bien représentées par moins de trois polygones d’aires de résidence 
(cela inclut la mosaïque forêt-savane de la Guinée, la savane à l’ouest du Soudan et 
la mosaïque forêt-savane au nord du Congo). Cette distribution est présentée sur la 
Figure 4.7. Les efforts de conservation qui ont pour but de maximiser la 
représentation écologique des lycaons dans les écorégions devraient rendre 
prioritaires les aires potentielles ou bien essayer de restaurer les lycaons dans les 

aires réhabilitables.  

 

 

Figure 4.7 Aires potentielles (en violet) et aires réhabilitables (en bleu) qui se trouvent dans des 

écorégions WWF peu représentées dans l’aire de résidence du lycaon.  
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4.3 Conclusions 

La distribution géographique du lycaon en Afrique occidentale, centrale et 
septentrionale a été considérablement réduite durant les derniers 100-200 ans. 
Historiquement présent sur plus de 7 million de km2, les lycaons n’occupent plus 
que 300 000 km2 soit moins de 4% du total de leur aire historique en 2012. Dans 
les 25 pays qui faisaient partie de cette aire historique, il n’y a plus que trois 
populations résidentes, ce qui représente une estimation de 25 meutes au total. 
Bien que les lycaons n’aient probablement jamais été présents à haute densité, les 
estimations de densité de populations actuelle en Afrique de l’Ouest sont 
extrêmement basses, ce qui reflète probablement la déplétion des proies et la 
dégradation de l’habitat. De ce fait, bien que le nombre de lycaons se soit effondré 
dans cette région, la restauration représente une sérieuse option, même dans leur 

aire de résidence.  

En plus de l’aire de résidence, il existe des aires potentielles dans lesquelles 
les lycaons pourraient toujours persister. La grande partie d’aire potentielle qui se 
trouve au sud de l’Algérie pourrait être particulièrement importante, non seulement 
par ce qu’elle pourrait contenir un nombre non-négligeable de lycaons (mais à faible 
densité), mais aussi par ce qu’elle représente plusieurs conditions écologiques qui 

ne sont trouvées nulle part ailleurs.  

Les participants ont aussi identifié des aires réhabilitables ; néanmoins  
puisque les populations résidentes actuelles sont sérieusement menacées, la 
priorité doit être donnée à leur protection avant d’essayer de réintroduire d’autres 
populations. 
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-CHAPITRE 5- 

 

MENACES POUR LES POPULATIONS DE LYCAONS ET DE GUEPARDS EN 
AFRIQUE OCCIDENTALE, CENTRALE ET SEPTENTRIONALE 

 

5.1 Introduction 

L'évaluation des menaces pour les populations de lycaons et de guépards 
constitue un élément essentiel de la planification de la conservation de ces espèces. 
Il est indispensable de comprendre la nature de ces menaces afin d'identifier les 
mesures susceptibles de les atténuer et ainsi d'atteindre les objectifs de 
conservation fixés. 

 

5.2 Les menaces directes 

Les participants à l'atelier ont fourni des données sur les menaces pesant sur 
les populations connues de lycaons et de guépards. Ainsi, en plus de cartographier 
les populations observées, il a été demandé aux participants d’établir une liste des 
facteurs les plus susceptibles de menacer ces populations, et d'en apporter la 
preuve. Ces informations ont ensuite été examinées et collectées séparément pour 
les lycaons et les guépards (Figure 5.1). Toutefois, comme les menaces répertoriées 
étaient presque identiques pour les deux espèces, nous avons choisi de les traiter 

ensemble. 

 

Figure 5.1 Les participants ont fourni des informations concernant 

des menaces pour des populations particulières.  
Ces données ont ensuite été rassemblées pour obtenir un aperçu des 
menaces pour chacune des deux espèces en Afrique occidentale, 
centrale et septentrionale. 
 

 

5.2.1  La perte et la fragmentation de l'habitat (guépards 

et lycaons) 

La perte et la fragmentation de l'habitat 
constituent la menace principale pesant tant sur le 
lycaon que sur le guépard, elles sont également liées à 
plusieurs autres menaces directes listées plus bas. C'est 

parce que ces espèces vivent en groupes de très faible densité et que leur aire de 
répartition est si étendue, que leurs populations ont besoin de domaines vitaux 
beaucoup plus vastes pour survivre que les autres carnivores. Par conséquent, les 
lycaons et les guépards sont plus sensibles à la perte d'habitat que ne le sont les 
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espèces apparentées. A long terme, la conservation de populations viables de 
lycaons et de guépards demandera probablement des terrains de plus de 10 000 
km², sauf si une gestion très intensive peut être maintenue. Dans de bonnes 
circonstances, les deux espèces sont capables de survivre et de se reproduire dans 
un environnement dominé par l'homme ; c'est pourquoi, en principe, les vastes 
aires nécessaires à la conservation du lycaon et du guépard peuvent être des zones 
protégées, non protégées, ou une combinaison des deux. En effet, en Afrique 
orientale et australe, les terres non protégées sont d'une importance capitale, tant 
pour faire vivre une grande partie des populations résidentes que pour relier entre 
elles les aires géographiques de populations résidentes afin de maintenir le flux 
génétique. Une approche similaire est envisageable en Afrique centrale et 
septentrionale, où d'importantes aires non protégées abritent encore des guépards 
et/ou des lycaons. Cependant, en Afrique occidentale, la plupart des lycaons et des 
guépards survivent à l'intérieur d'un petit réseau d'aires protégées qui sont très 
éloignées les unes des autres et qu'il semble difficile de relier (cf. chapitres 3 et 4). 

5.2.2  Les conflits avec les éleveurs de bétail (guépards et lycaons) 

Dans certaines parties de leur aire géographique, les lycaons et les guépards 
sont menacés par les conflits avec les éleveurs de bétail. Si les deux espèces tendent 
à préférer les proies sauvages, elles peuvent, dans certaines circonstances, 
s'attaquer au bétail, ce qui pousse les éleveurs à les tuer. De tels conflits peuvent 
concerner les pasteurs de subsistance ainsi que les gros éleveurs commerciaux. Ni 
les guépards ni les lycaons ne sont des charognards ; les risques d'empoisonnement 
sont moins importants que dans le cas d'autres carnivores tels que les hyènes et les 
léopards. Toutefois, ils peuvent être tués ou blessés, notamment par des lances. 

5.2.3  La réduction du nombre de proies (guépards et lycaons) 

Le guépard et le lycaon sont tous les deux des chasseurs efficaces, capables 
de survivre dans des conditions où la densité de proies est basse. Néanmoins, la 
déplétion des proies dans certains endroits à cause de la chasse, de la haute 
densité d’élevage, et de la conversion d’habitat en terres agricoles, ont probablement 
un impact direct et négatif sur les populations de guépards et de lycaons. La 
déplétion des proies peut aussi avoir des conséquences indirectes sérieuses et qui 
sont difficiles à prévoir. Par exemple, elle peut causer la modification des 
interactions entre les grands carnivores, ou l’intensification du conflit avec les 
éleveurs de bétail car les guépards et les lycaons sont susceptibles d’attaquer le 

bétail plus souvent quand il y a peu de proies disponibles (Woodroffe et al., 2005b) 

5.2.4  La petite taille des populations (guépards et lycaons) 

Les participants ont identifié la petite taille des populations comme une 
menace pour la survie de la plupart des populations de guépards et de lycaons qui 
vivent toujours en Afrique occidentale, centrale et septentrionale. En effet, la taille 
estimée de plusieurs de ces populations, parmi lesquelles certaines sont très isolées 
géographiquement, se situe à un niveau où des effets stochastiques peuvent être 
suffisants  pour provoquer une extinction locale. Certaines aires (par ex. le Sahara) 
offrent naturellement une faible densité de proies et n'ont peut-être jamais abrité 
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d'importantes populations de guépards ou de lycaons. Cependant, dans d'autres 
aires (par ex. le complexe W-Arly-Pendjari) leur nombre est exceptionnellement bas, 
malgré le fait qu'ils se trouvent dans des aires protégées. Si l'on parvenait à 
augmenter le nombre d'individus dans ces populations, cela pourrait minimiser les 
risques génétiques et démographiques liés à des périodes prolongées 

"d'étranglement" que peuvent rencontrer des populations de petite taille. 

5.2.5 La chasse pour le commerce d'animaux vivants et autres usages 

(principalement pour le guépard) 

Dans cette région, on sait que les guépards ont été chassés pour leur 
fourrure, pour des usages culturels et pour le commerce d'animaux vivants. Bien 
qu’il n’y ait pas de données sur l'amplitude de cette menace, la petite taille des 
populations de guépards dans cette région, et le nombre de participants qui 
considèrent ce facteur comme une menace probable pour le félin, laisse penser que 
ce genre de chasse pourrait être une préoccupation majeure. Aucun compte rendu 
n'indique que le lycaon est délibérément chassé pour les mêmes raisons. 

5.2.6  La chasse sportive 

La chasse sportive n'a pas été considérée par les participants comme une 
menace pour les populations existantes de guépards et de lycaons dans cette 
région. Pourtant, il semble qu'elle ait contribué à l'extinction du lycaon au 
Cameroun, et une perception négative des guides de chasse qui persiste dans cette 

région pourrait être un frein à la réhabilitation des populations de lycaons.  

5.2.7  Le piégeage accidentel (guépards et lycaons) 

Bien que les pièges ne visent pas directement les deux espèces, tant les 
guépards que les lycaons peuvent être pris accidentellement dans des collets 
destinés à d'autres animaux. Dans cette région, on pense que les piégeages 
accidentels menacent au moins une population de guépards, et qu'ils constituent 
une menace possible pour les lycaons. Les connaissances dans le reste de l'Afrique 
nous montrent que les lycaons sont particulièrement sensibles à cette menace. 
L'utilisation très répandue de collets pour capturer du gibier dans la région est un 
des sujets de préoccupation pour la survie des quelques lycaons restants. 

5.2.8  Les accidents de la route (guépards et lycaons) 

Les voies d'accès rapide représentent une menace potentielle pour le guépard 
comme pour le lycaon. Ce dernier surtout utilise les routes pour se déplacer et se 
reposer, ce qui le rend donc particulièrement vulnérable aux accidents de la route. 
C’est une préoccupation majeure au niveau de l'autoroute N7 qui traverse le Parc 

National de Niokolo-Koba, au Sénégal. 

5.2.9 Les maladies infectieuses (principalement pour le lycaon) 

Il n'y a pas de données concernant les effets des maladies infectieuses sur les 
guépards et les lycaons en Afrique occidentale, centrale ou septentrionale. 
Cependant, une photo montre que, par le passé, un lycaon a probablement été 
atteint par la rage en République Centrafricaine. D'après des données venant 
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d'autres régions d'Afrique, les maladies peuvent avoir des effets très importants sur 
les populations de lycaons. Par exemple, en 1991, la rage a contribué à l'extinction 
de la population de lycaons dans l'écosystème du Serengeti-Mara (Gascoyne et al., 
1993, Kat et al., 1995) et la maladie de Carré a causé la mort d'une meute entière 
au Botswana (Alexander et al., 1995) et en Tanzanie (Goller et al., 2010). Les 
risques de maladie sont particulièrement élevés pour les lycaons qui vivent en 
dehors des aires protégées, et qui sont donc plus susceptibles d'entrer en contact 
avec les chiens domestiques. Les maladies représentent probablement une menace 
moindre pour les guépards, même si dans certaines zones, l'anthrax a causé la 

mort de nombreux individus (Lindeque et al., 1996). 

      
 
Figure 5.2  Les participants ont collaboré pour identifier les contraintes limitant la réduction des 

menaces qui pèsent sur les guépards et les lycaons. 

   

 

5.3  Les contraintes en matière de réduction des menaces 

La conservation des populations de guépards et de lycaons exige la réduction 
des menaces répertoriées plus haut, et souvent à une échelle spatiale très grande. 
Les participants à l'atelier ont ainsi identifié les freins qui pourraient empêcher ce 

résultat. Le bilan est identique chez les deux espèces. 

Parmi les contraintes identifiées chez les guépards et les lycaons, on 
comptait le manque de priorité que les décideurs politiques accordent à la faune 
sauvage, une gestion médiocre, un manque de rigueur dans l'application des lois, 
un manque de planification stratégique pour la conservation, un manque de 
coordination internationale, des conflits armés dans certaines aires clés, une 
perception négative des guépards et des lycaons dans certains secteurs de la 
société, un manque de fonds, un manque de capacités, et un manque de 
sensibilisation de la part des gouvernements et du grand public. Ces contraintes 
ont également été influencées par des facteurs que les conservationnistes ne 
peuvent limiter, comme la croissance de la population humaine, le développement 
économique et le changement climatique. Ces contraintes humaines qui pourraient 
être modifiées contrastent avec les contraintes biologiques caractéristiques des 
guépards et des lycaons qui ne peuvent être changées, telles que les interactions 

négatives de l'espèce avec d'autres grands carnivores. 
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Ce résumé des obstacles à la conservation que les guépards et les lycaons 
rencontrent a servi à l'analyse de la problématique et a été un élément essentiel 
pour mettre sur pied le plan stratégique (voir Chapitre 6). Récemment, des outils 
ont été élaborés afin de répondre aux nombreuses menaces directes envers les 
populations de guépards et de lycaons (par ex. Woodroffe et al., 2005a), mais les 
causes profondes de ces menaces comprennent notamment des problèmes tels que 
la présence humaine excessive dans les aires occupées par la faune sauvage et un 
manque de capacités de conservation. Tous ces éléments sont communs à de 

nombreuses espèces de la région. 

 

5.4  Conclusions 

Les menaces directes et les plus importantes auxquelles sont confrontés les 
guépards et les lycaons sont très similaires. Elles sont mêmes semblables aux 
menaces qui pèsent sur tous les autres grands carnivores d'Afrique. Toutefois, l'aire 
de répartition très étendue des guépards et des lycaons les rend particulièrement 
sensibles à ces dangers. Cela veut dire aussi que les réponses à ces menaces 
doivent se faire sur des aires d'une superficie extrêmement grande. Les similitudes 
entre les menaces signifient que, à de rares exceptions près, les activités de 
conservations mises en œuvre pour l'une des deux espèces seront probablement 

bénéfiques aux deux. 
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– CHAPITRE 6 – 

 

PLAN STRATEGIQUE POUR LA CONSERVATION DES GUEPARDS ET DES 
LYCAONS EN AFRIQUE CENTRALE, OCCIDENTALE ET SEPTENTRIONALE 

 

 

6.1 Introduction 
 

La stratégie de conservation des guépards et lycaons de l’Afrique centrale, 
occidentale et septentrionale a été créée pendant un exercice de planification 
participatif couplé à l’examen de leurs distributions et statuts comme décrit dans 
les chapitres 3-5. Il était impératif que pendant cette partie de l’atelier soient 
présents des représentants gouvernementaux du secteur de la faune sauvage des 
pays importants pour les guépards et les lycaons (la liste des participants est 
disponible en Annexe 1). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 6.1 Plans d’actions existants pour le guépard et le lycaon (Bartels et al., 2001; 

Woodroffe et al., 1997b). 

La structure et le développement du plan stratégique sont basés sur un 
processus récemment développé par l’UICN. Le processus est clairement illustré 
dans les stratégies régionales pour la conservation des guépards et des lycaons en 
Afrique orientale et australe (IUCN/CSE 2007a; 2007b). Ces stratégies, en retour, 
sont basées sur les plans stratégiques pour les éléphants (IUCN, 2005)  et pour les 
lions d’Afrique (IUCN, 2006). De plus, l’information contenue dans les plans 
d’actions existants pour les guépards et les lycaons –Global Cheetah Conservation 
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Action Plan (Bartels et al., 2001, 2002) et African Wild Dog Status Survey and 
Conservation Action Plans (Woodroffe et al., 1997b; Woodroffe et al., 2004) – a été 

très importante pour le processus (Figure 6.1). 

Le processus pendant l’atelier comprend les parties suivantes: 

1. L’engagement des parties prenantes     

Des individus et institutions clés pour la mise en action de ce plan (les 
autorités gouvernementales, des spécialistes des espèces et des ONG 
pertinentes) étaient impliqués dans le processus de planification de la 
stratégie.  
 

2. Résumé des connaissances 

Le processus de cartographie a servi à établir l’information la plus actualisée 
sur le statut et la distribution des deux espèces (voir Chapitre 3-4). Cette 
information est essentielle pour le développement du plan stratégique.  
 

3. Analyse de problèmes 
Une analyse de problèmes a servi à identifier les menaces, le manque de 
connaissances et les contraintes qui peuvent limiter la capacité des 
participants à conserver les guépards et les lycaons. L’analyse de problèmes 
offre des informations critiques pour le développement des objectifs du plan 
stratégique. 
 
 

4. Planification stratégique 
Un plan en cascade a été construit, commençant par une vision, puis un 
but, suivis d’une série d’objectifs pour atteindre ce but, et pour finir des 
résultats et activités pour  remplir ces objectifs (Figure 6.2) 
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 Figure 6.2 La structure du plan stratégique. 

 

Le processus de planification stratégique était participatif, cherchant un 
consensus, et incluant toutes les parties prenantes dans le développement de la 
stratégie. Le processus a été mis en place de façon à ce que l’expertise et les 
connaissances des participants servent à renseigner la stratégie, et à s’assurer que 
les individus et les institutions pertinentes se l’approprient, dans le but de faciliter 
sa mise en place. L’objectif était que la stratégie soit réaliste et, par ce qu’elle est 
régionale, qu’elle soit suffisamment générale pour être facilement transférable au 
niveau national. Les détails de la stratégie et de son développement sont décrits ci-

dessous.  

 

6.2 Le processus de planification stratégique 

Le processus de planification comprend six étapes : 

1. Développement de la vision 
2. Développement du but 
3. Analyse de problèmes 
4. Développement d’un nombre d’objectifs correspondant aux problèmes 

identifiés dans l’analyse 
5. Développement d’un nombre de résultats qui correspondent à chaque 

objectif. 
6. Développement d’un nombre d’activités qui correspondent à chaque résultat. 

Goal

Objective Objective

Activity

Activity

Activity Activity

Activity

Activity

Vision

Result Result

Activity

Activity

Activity Activity

Activity

Activity

A guiding vision –

describing how we want 

the world to be

A more immediate aim 

that will serve the vision

A number of objectives that 
will help meet the goal

A series of results to address 

each objective

A number of activities to address 

each result

Une vision pour guider - 

elle décrit comment on 
veut que le monde soit 

Un but plus immédiat 
qui sert notre vision 

Un nombre d’objectifs 

pour atteindre ce but 

Result → Une série de résultats 

correspondant à chaque objectif 

Activity → Un nombre d’activités 

correspondant à chaque résultat 
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Le développement de la stratégie a été couplé avec l’exercice de cartographie 
pour que l’information sur la distribution, le statut et les menaces sur les espèces 
puissent influencer sa formulation. Cette approche permet aussi d’offrir plus de 
temps à l’équipe en charge des cartes pour les digitaliser. Le début de l’atelier était 
donc focalisé sur la cartographie et le développement de la vision et le but en 
parallèle (voir l’Annexe 2 pour l’agenda de l’atelier). Des cartes provisoires étaient 
ainsi disponibles au moment de l’analyse de problème. Dans la phase finale de 

l’atelier, l’attention était focalisée sur le développement de la stratégie.   

 

6.2.1 La vision 

Une vision pour le long-terme a été développée dans le but de guider la 
stratégie pour les prochaines 25-50 années. L’intention était de créer une vision 
optimiste mais réaliste du futur de la conservation des guépards et des lycaons et 

de servir de source d’inspiration. 

La vision a été développée par un groupe de travail spécifiquement dédié à sa 
création (en parallèle avec la cartographie). Les résultats de ce travail ont été 
présentés pendant une session plénière, pour permettre discussions et débats. Une 
vision provisoire a ensuite été retravaillée par deux fois par le groupe de travail. Les 
participants qui n’étaient pas en train de cartographier ont aussi rejoint le groupe 
de travail. La version finale de la vision a finalement été acceptée pendant une 

dernière session plénière.  

La vision finale est : 

Vision 

Une région d'Afrique occidentale, centrale et septentrionale avec des 
populations de guépards et de lycaons restaurées, gérant sa biodiversité et ses 
ressources naturelles de manière durable et concertée pour le bien-être des 
populations humaines. 

  

La vision a été formulée de manière précise pour refléter les idées suivantes : 

• Le terme « restaurées » a été choisi pour indiquer que le groupe souhaiterait 
non seulement protéger les populations actuelles de guépards et de lycaons 
mais aussi que les deux espèces soient réhabilitées là où elles ont été 
extirpées. 

• « qui gère sa biodiversité et ses ressources naturelles de manière durable » 
est écrit de cette manière pour indiquer que le groupe pense que la 
conservation des guépards et des lycaons a le plus de chance de réussir si 
l’approche est holistique, focalisée sur la gestion durable de la biodiversité et 
des ressources naturelles.  

• « pour le bien-être des populations humaines » a été inclus pour indiquer que 
la conservation des ressources naturelles et de la biodiversité sert la 
population humaine. Le mot « bien-être » reflète tous les bénéfices possibles, 
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incluant ceux de nature économique, culturel et écologique, qui peuvent être 
tirés des ressources naturelles et de la biodiversité. 

 

6.2.2 But 

Le but a été développé de manière similaire à celle utilisée pour définir la 
vision. Le but reflète ce que le groupe veut accomplir à plus court terme que pour la 
vision - à environ 10-20 ans. Le but est défini comme réaliste et atteignable. De 
plus, il a été créé pour être mesurable afin de déterminer quand il a été atteint. Le 
but, de ce fait, avait besoin d’être plus clairement défini que la vision, bien qu’il la 

supporte. Le but final est le suivant : 

 

But 

Des populations de guépards et de lycaons mieux connues, viables et 
valorisées en Afrique occidentale, centrale et septentrionale. 

 

Comme pour la vision, le choix des mots inclus dans la définition du but a été 

délibéré et pensé pour refléter les choses suivantes : 

•  « mieux connues » reflète l’opinion du groupe qu’il y a actuellement très peu 
de connaissances sur les guépards et les lycaons dans cette région. 

• « viable » indique que les populations de guépards et de lycaons doivent être 
durables, avec des populations relativement larges capables de survivre sur 
le long-terme. 

• le terme « valorisées » a été délibérément laissé ambigu pour refléter les 
différents types de valeurs qui existent : économiques, culturelles et 
écologiques.  

 

6.2.3 L’analyse de problèmes 

L’étape majeure suivante dans le processus de planification était le 
développement de l’analyse de problèmes. Les participants ont été séparés en 
quatre groupes de travail avec pour instructions d’écrire sur des fiches les obstacles 
principaux à la conservation des guépards et des lycaons. Les deux premiers 
groupes se sont chargé des menaces pesant sur les deux espèces, c’est à dire ce qui 
les précipite vers l’extinction comme la fragmentation de l’habitat ou le conflit avec 
les éleveurs de bétail. Les deux autres groupes ont été chargés d’identifier les 
lacunes et contraintes qui empêchent de réduire ces menaces comme, par exemple, 
le manque de ressources, l’organisation politique, le manque de connaissances ou 
bien de capacités.  Les groupes devaient aussi spécifier si les menaces, lacunes ou 
contraintes s’appliquent aux guépards, aux lycaons ou aux deux espèces en 
écrivant sur une fiche jaune les problèmes concernant les guépards, sur une fiche 
rose ceux spécifiques aux lycaons, et sur une fiche blanche ceux concernant les 
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deux espèces. Ces fiches ont finalement été collectées, combinées et utilisées pour 

développer l’arbre de problèmes (Figure 6.3). 

 

 

Figure 6.3 Résultats de l’analyse des problèmes. Les résultats sont présentés de manière plus lisible in 

Figure 6.4. L’encadré rouge regroupe les problèmes sur lesquels le groupe ne peut agir. 

Quand plusieurs fiches relataient le même problème, celles-ci étaient mises 
les unes sur les autres. De plus, certains problèmes, comme le changement 
climatique ou la croissance de la population humaine, furent considérés comme en 
dehors de l’influence du groupe bien que leur importance ait été mise en avant. Ces 
problèmes ont donc été mis de côté pendant que les participants se sont concentrés 
sur ceux qui peuvent être directement réglés, ou bien indirectement réglés par le 

biais des parties prenantes.  

Peu de problèmes affectent seulement les guépards ou seulement les lycaons 
(Figure 6.4). La maladie a été listée comme une menace sérieuse pour les lycaons 
mais pas pour les guépards. De la même manière, le commerce et la chasse pour 
raisons culturelles ont été listés comme menaçant les guépards mais pas les 
lycaons en Afrique centrale, occidentale et septentrionale. L’analyse de problèmes a 
clairement démontré qu’il y a peu de menaces, lacunes ou contraintes qui ne 
s’appliquent qu’à une seule des deux espèces. C’est pour cette raison que le groupe 
a décidé de développer une seule stratégie pour les deux espèces au lieu d’une pour 
chacune. Les avantages d’avoir une seule stratégie incluent une plus grande 
simplicité et des effets plus forts des actions de conservation parce que les bénéfices 
sont pour deux espèces et non une seule.  
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Figure 6.4 Diagramme représentant l’arbre à problèmes. Ces résultats correspondent à ceux présentés 

en Figure 6.3. 

 

6.2.4 Les objectifs 

L’analyse de problèmes a été essentielle pour le développement des objectifs 
du plan stratégique car les problèmes identifiés permettent de trouver des 
solutions. Les objectifs sont divisés en huit thèmes qui représentent tous les 
aspects de l’arbre à problèmes : 

Développement des compétences 

Ce thème concerne les problèmes causés par un manque de capacités 
comme par exemple le manque de personnel, de ressources, d’équipement ou bien 

de formation. 

Objectif 1 

Etablir les ressources, connaissances et outils nécessaires pour la 
conservation des guépards et des lycaons 
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Approfondissement des connaissances 

Ce thème concerne les problèmes venant du manque d’informations sur les 
guépards et les lycaons, incluant leur distribution, leur statut, leur habitat et 

gestion. 

Objectif 2 

Approfondir les connaissances sur le guépard et le lycaon en se basant sur la 
collecte coordonnée de données fiables 

 

Sensibilisation  

Ce thème concerne les problèmes dus au manque de connaissances des 
communautés locales ainsi que des décideurs politiques sur la gestion des 
écosystèmes et des besoins de conservation ainsi que sur le statut des guépards et 

des lycaons.  

Objectif 3  

Sensibiliser toutes les parties prenantes aux valeurs socio-économiques, 
écologiques et intrinsèques des écosystèmes et de la faune sauvage en général, 
et en particulier des guépards et des lycaons. 

 

Politique et législation 

Ce thème regroupe les problèmes associés à la politique et aux législations 
inappropriées pour la conservation des guépards et des lycaons, ainsi que leur 

manque d’application.  

Objectif 4 

Promouvoir la mise en œuvre des politiques et des législations favorables aux 
écosystèmes, adaptées, là où c’est nécessaire, afin d’optimiser le 
rétablissement des populations de guépards et de lycaons. 

 

 Coexistence  

 Ce thème couvre les problèmes dus à la coexistence entre humains/animaux 

domestiques et  les guépards/lycaons et leurs proies. 

Objectif 5 

Promouvoir la coexistence entre le guépard, le lycaon, les populations 
humaines et leurs animaux domestiques en réduisant les conflits. 
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Utilisation 

Ce thème concerne les problèmes dus à la surexploitation des proies 
desquelles les guépards et les lycaons dépendent, ainsi qu’aux prélèvements 

illégaux et aux mortalités accidentelles des guépards et des lycaons.  

Objectif 6 

Réduire la pression des prélèvements illégaux et des mortalités accidentelles 
des guépards et des lycaons ainsi que la surexploitation de leurs proies. 

 

Gestion de l’habitat 

Ce thème aborde les problèmes causés par une gestion de l’environnement 
inappropriée ou insuffisante, comme par exemple, une gestion inadéquate de 

l’habitat et des écosystèmes ou la perte de connectivité et la fragmentation.  

Objectif 7 

Maintenir, améliorer et rétablir la viabilité des populations de guépards et de 
lycaons par la gestion de l’habitat et d’autres mesures appropriées. 

 

Mise en place de cette stratégie 

Ce thème cible la mise en place de la stratégie. Il est inclus car cette mise en 
place doit être suivie, et parce que les activités stipulées garantissent qu’elle va être 

appliquée. 

Objectif 8 

Mettre en place les compétences et les moyens adéquats au niveau régional 
pour la mise en œuvre de la stratégie de conservation du guépard et du lycaon 
en Afrique occidentale, centrale et septentrionale. 

 

Ces huit objectifs ont été développés précisément pour que tous les 
problèmes identifiés soient réglés. De plus, chaque objectif fixé par cette stratégie 

était identifié par l’analyse de problèmes.  

 

6.2.5 Résultats  

Après la mise en place des objectifs et que tous les participants se sont mis 
d’accord sur leurs définitions exactes, les résultats ont été développés pour 
atteindre ces objectifs.  Les résultats sont plus spécifiques que les objectifs et 
décrivent comment ces derniers peuvent être atteints. Chaque objectif est associé 
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avec 1-6 résultats, et les résultats sont développés de telle manière à ce que si tous 
les résultats sont atteints, l’objectif dont ils relèvent l’est aussi. Autrement dit, 
chaque résultat est nécessaire pour atteindre un objectif et si tous les résultats sont 
obtenus, l’objectif est atteint. Les résultats sont conçus pour être « SMART », c’est à 
dire « specific, measurable, achievable, realistic and time-lined » soit : spécifiques, 
mesurables, atteignables, réalistes et temporellement définis. Au total, 19 résultats 
ont été créés pour le plan stratégique. 

Développement des compétences 

Objectif 1  

Etablir les ressources, connaissances et outils nécessaires pour la 
conservation des guépards et des lycaons 

Résultats: 

1.1  D’ici 5 ans, les capacités pour la mise en œuvre de la stratégie régionale de 

conservation du guépard et du lycaon sont acquises. 

 

Approfondissement des connaissances 

Objectif 2 

Approfondir les connaissances sur le guépard et le lycaon en se basant sur la 
collecte coordonnée de données fiables  

Résultats: 

2.1  Les données sur le statut et l’écologie du guépard et du lycaon dans les aires 
de répartition (voir cartes de distribution, figures 3.5 et 4.5) sont disponibles, 
analysées et diffusées à travers diverses méthodes d’ici 5 ans. 

 

Sensibilisation 

Objectif 3  

Sensibiliser toutes les parties prenantes aux valeurs socio-économiques, 
écologiques et intrinsèques des écosystèmes et de la faune sauvage en général, 
et en particulier des guépards et des lycaons. 

Résultats: 

3.1  D’ici 5 ans, toutes les autorités concernées (les décideurs politiques, les 
institutions en charge de la gestion de la faune sauvage, les ministères 
chargés de l’aménagement du territoire, les administrations), sont identifiées 
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et rendues conscientes du statut et des besoins de conservation du guépard et 

du lycaon, ainsi que de leur importance et de leur valeur. 

3.2  D’ici 5 ans, 80% des parties prenantes impliquées dans les zones où le 
guépard et le lycaon sont potentiellement présents, sont sensibilisée sur le 
statut de conservation défavorable de ces espèces, et ont une perception bien 
plus positive de la valeur de ces espèces et de l’importance de les protéger et 

de préserver leurs habitats.  

 

Politique et législation 

Objectif 4 

Promouvoir la mise en œuvre des politiques et des législations favorables aux 
écosystèmes, adaptées, là où c’est nécessaire, afin d’optimiser le 
rétablissement des populations de guépards et de lycaons. 

Résultats: 

4.1 D’ici 5 ans, toutes les politiques et les législations relatives au rétablissement 

des populations de guépards et de lycaons sont identifiées et mises en œuvre. 

4.2  D’ici 10 ans, toutes les politiques et les législations appropriées sont adaptées 
aux besoins du guépard et du lycaon en matière de conservation, et 
harmonisées à travers la région (par exemple, accords transfrontaliers, CMS). 

 

Coexistence 

Objectif 5 

Promouvoir la coexistence entre le guépard, le lycaon, les populations 
humaines et leurs animaux domestiques en réduisant les conflits. 

Résultats: 

5.1   Le niveau de conflits entre l'homme et les carnivores (guépard et lycaon), 
incluant la persécution directe, l’empoisonnement et les maladies, est évalué 
dans la région, avec une attention toute particulière portée à l’aire de 
répartition actuelle, et ce au cours des deux prochaines années. 

5.2 Le nombre de conflits entre l'homme et les carnivores autour et dans l’aire de 
répartition actuelle est diminué de manière significative d’ici 5 ans. 

5.3  Les bénéfices retirés par les communautés locales conduisent à une meilleure 
valorisation du guépard et du lycaon à l'intérieur et autour de l’aire de 

répartition actuelle d’ici 5 ans. 
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Utilisation 

Objectif 6 

Réduire la pression des prélèvements illégaux et des mortalités accidentelles 
des guépards et des lycaons ainsi que la surexploitation de leurs proies. 

Résultats: 

6.1  Les prélèvements illégaux et les mortalités accidentelles des guépards et des 
lycaons sont évalués et diminuent de manière significative à l'intérieur et 
autour de l’aire de répartition actuelle, d’ici 5 ans 

6.2 Les proies naturelles du guépard et du lycaon sont gérées de manière efficace 

dans les aires protégées de leurs aires de répartition, d’ici 5 ans. 

6.3 Des plans de restauration des proies naturelles dans les aires de répartition 

probable et réhabilitable sont développés et mis en œuvre d’ici 5 ans. 

 

Gestion de l’habitat 

Objectif 7 

Maintenir, améliorer et rétablir la viabilité des populations de guépards et de 
lycaons par la gestion de l’habitat et d’autres mesures appropriées. 

Résultats: 

7.1  Les populations résidentes actuelles de guépards et de lycaons et leurs 
habitats sont rétablis d’ici 10 ans. 

7.2 Les populations de guépards et de lycaons dans les aires de résidence actuelle 

sont viables et auront augmenté d’au moins 50%, d’ici10 ans. 

7.3 Les zones favorables à la survie des populations de guépards et de lycaons 
dans les aires de répartition possibles et réhabilitables, ainsi que les corridors 

sont gérées et rétablies d’ici 7 ans. 

 

 

Mise en place de cette stratégie  

Objectif 8 

Mettre en place les compétences et les moyens adéquats au niveau régional 
pour la mise en œuvre de la stratégie de conservation du guépard et du lycaon 
en Afrique occidentale, centrale et septentrionale. 
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Résultats: 

8.1  La stratégie régionale de conservation du guépard et du lycaon est acceptée et 

appropriée par les Etats parties d’ici 2 ans. 

8.2 Un mécanisme de financement durable de la stratégie régionale est développé 
et mis en place d’ici 5 ans. 

8.3 Un organe de coordination  et de suivi de la mise en œuvre de la stratégie est 
opérationnel d’ici 1 an. 

 

6.2.6 Activités 

Les activités représentent la dernière étape dans la définition de la stratégie 
et sont encore plus spécifiques que les résultats ; elles listent les actions qui 
permettent d’obtenir chaque résultat. Comme pour les résultats et leurs objectifs, 
chaque ensemble d’activités est nécessaire et suffisant pour l’obtention des 
résultats et sont « SMART ». En revanche, les activités sont suffisamment générales 
pour pouvoir s’intégrer aux plans d’actions nationaux dans la région de l’Afrique 
centrale, occidentale et septentrionale. Au total, 62 activités ont été développées 

pour cette stratégie. 

Développement des compétences 

Objectif 1:   

Etablir les ressources, connaissances et outils nécessaires pour la 
conservation des Guépards et des Lycaons  

Résultat 1.1 D’ici 5 ans, les capacités pour la mise en œuvre de la stratégie 
régionale de conservation du guépard et du lycaon sont acquises. 

Activité 1.1.1 Identifier les besoins en termes de renforcement des capacités 
spécifiques aux deux espèces d’ici 2 ans. 

Activité 1.1.2  Identifier les institutions, les chercheurs et les autres parties 
prenantes pouvant renforcer les capacités du personnel et 
des autres acteurs en charge de la gestion du guépard et du 

lycaon d’ici 1 an. 

Activité 1.1.3  Concevoir des modules de formation spécifiques aux  deux 
espèces à l’intention du personnel en charge de leur gestion 

d’ici 3 ans.  

Activité 1.1.4  Mettre en œuvre des modules de formation, d'évaluation et 
de remise à niveau après la réalisation des Activités 1.1.1, 

1.1.2 et 1.1.3. 
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Approfondissement des connaissances 

Objectif 2 

Approfondir les connaissances sur le guépard et le lycaon en se basant sur la 
collecte coordonnée de données fiables. 

Résultat 2.1 Les données sur le statut et l’écologie du guépard et du lycaon 
dans les aires de répartition (voir cartes de distribution, figures 3.5 
et 4.5) sont disponibles, analysées et diffusées à travers diverses 
méthodes d’ici 5 ans. 

Activité 2.1.1   Procéder  à une évaluation des statuts des populations de 
guépards et de lycaons d’ici 2 ans.  

Activité 2.1.2    Favoriser et privilégier les actions de recherches, de suivi et 
de conservation à mener dans les zones identifiées après 
avoir réalisé un bilan des connaissances sur l’état actuel 
des populations de guépards et de lycaons (voir Activité 

2.1.1) 

Activité 2.1.3   Créer une base de données centralisée et accessible d’ici 3 
ans. 

Activité 2.1.4  Organiser des réunions périodiques pour la diffusion des 
données d’ici 3 ans. 

Activité 2.1.5    Produire un bulletin bisannuel d’ici 1 an. 

Activité 2.1.6  Elaborer une page web spécifique  relative à  la stratégie de 
conservation des deux espèces sur le site internet 
www.cheetahandwilddog.org d’ici 1 an. 

Activité 2.1.7    Réaliser des études d’impact des différentes méthodes de 
gestion de l’habitat (par ex. points d’eau, feux 
d’aménagement, salines, etc.) sur les populations de 
guépards et de lycaons pour optimiser la gestion de 
l’habitat pour la conservation de ces deux espèces. 

Activité 2.1.8 Identifier les méthodes les plus appropriées pour la 
recherche, le suivi et la gestion du guépard et du lycaon 

dans les divers habitats dans leurs aires de répartition. 

 



 

Stratégie régionale pour la conservation des guépards et des lycaons en Afrique occidentale, 
centrale et septentrionale  Page 65 

Sensibilisation 

Objectif 3 

Sensibiliser toutes les parties prenantes aux valeurs socio-économiques, 
écologiques et intrinsèques des écosystèmes et de la faune sauvage en 
général, et en particulier des guépards et des lycaons. 

Résultat 3.1  D’ici 5 ans, toutes les autorités concernées (les décideurs 
politiques, les institutions en charge de la gestion de la faune 
sauvage, les ministères impliqués dans l’aménagement du territoire, 
les administrations) sont identifiées et rendues conscientes du statut 
et des besoins de conservation du guépard et du lycaon, ainsi que de 

leur importance et de leur valeur. 

Activité 3.1.1 Identifier les autorités concernées et la meilleure méthode 
(par exemple un atelier national) de leur transmettre le 
message central au sujet de la conservation du guépard et 

du lycaon d’ici 1 an.   

Activité 3.1.2  Préparer et mettre en œuvre la meilleure méthode de 
diffusion du message central à ces autorités concernant  
la conservation du guépard et du lycaon d’ici 2 ans. 

Résultat 3.2   D’ici 5 ans, 80% des parties prenantes impliquées dans les zones 
où le guépard et le lycaon sont potentiellement présents, sont 
sensibilisées sur le statut de conservation défavorable de ces 
espèces, et ont une perception bien plus positive de la valeur de ces 
espèces et de l’importance de les protéger et de préserver leurs 

habitats. 

Activité 3.2.1    Identifier toutes les parties prenantes dans les zones où le 
guépard et le lycaon sont potentiellement présents d’ici 1 

an. 

Activité 3.2.2 Développer la littérature nécessaire et les médias 
appropriés à une campagne de sensibilisation, et mettre 
en œuvre cette campagne dans toutes les zones où le 
guépard et le lycaon sont présents ou potentiellement 

présents de la deuxième à la cinquième année. 

Activité 3.2.3  Evaluer le changement de perception des différentes parties 
prenantes sur la valeur de ces espèces et l’importance de 
protéger et de préserver leurs habitats au début et à la fin 
de la campagne de sensibilisation, lors de la première et 

de la cinquième année. 
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Politique et législation 

Objectif 4 

Promouvoir la mise en œuvre des politiques et des législations favorables 
aux écosystèmes,  adaptées, là où c’est nécessaire, afin d’optimiser le 
rétablissement des populations de guépards et de lycaons. 

Résultat 4.1  D’ici 5 ans, toutes les politiques et les législations relatives au 
rétablissement des populations de guépards et de lycaons sont 
identifiées et mises en œuvre. 

Activité 4.1.1    Identifier toutes les politiques et les législations relatives 
au rétablissement des populations de guépards et de 

lycaons d’ici 1 an. 

Activité 4.1.2    Faire du lobbying et aider, là où c’est possible, à la mise 
en œuvre des politiques et des législations identifiées de 
la deuxième à la quatrième année. 

Activité 4.1.3    Mesurer les changements survenus suite à la mise en 
œuvre des politiques et des législations identifiées de la 
deuxième à la cinquième année après la réalisation des 

Activités 4.1.1 & 4.1.2. 

Résultat 4.2  D’ici 10 ans, toutes les politiques et les législations appropriées 
sont adaptées aux besoins du guépard et du lycaon en matière de 
conservation, et harmonisées à travers la région (par exemple, 

accords transfrontaliers, CMS). 

Activité 4.2.1    Identifier toutes les politiques et législations qui doivent 
être adaptées afin de répondre aux besoins du guépard et 
du lycaon en matière de conservation pendant la 
deuxième année. 

Activité 4.2.2    Faire du lobbying pour adapter les politiques et les 
législations identifiées auprès des autorités responsables, 
de la deuxième à la quatrième année après la réalisation 

d’Activité 4.2.1. 

Activité 4.2.3    Suivre le nombre des changements effectuée dans les 
politiques et les législations, et évaluer leur mise en 
œuvre de la septième à la dixième année après la 

réalisation des Activités 4.2.1 et 4.2.2. 
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Coexistence 

Objectif 5 

Promouvoir la coexistence entre le guépard, le lycaon, les populations 
humaines et leurs animaux domestiques en réduisant les conflits 

Résultat 5.1 Le niveau de conflits entre l'homme et les carnivores (guépard et 
lycaon), incluant la persécution directe, l’empoisonnement et les 
maladies, est évalué dans la région, avec une attention toute 
particulière portée à l’aire de répartition actuelle, et ce au cours des 
deux prochaines années.  

         Activité 5.1.1  Evaluer, au moyen de questionnaires et d'examens 
rapides, les pertes perçues ou réelles du bétail à cause des 
prédateurs, les abattages illégaux, les cas 
d’empoisonnement et l’occurrence des maladies liées aux 
canidés, à l'intérieur et autour de l’aire de répartition 

actuelle, d’ici 18 mois. 

        Activité 5.1.2   Elaborer une carte (et classer) des zones de conflits réels et 
potentiels qui nécessitent des mesures de réduction des 

conflits d’ici 2 ans. 

Résultat 5.2 Le nombre de conflits entre l'homme et les carnivores autour et 
dans l’aire de répartition actuelle est diminué de manière 
significative d’ici 5 ans. 

         Activité 5.2.1  Cibler des zones à forte intensité de conflits et mettre en 
place des campagnes d’information et de sensibilisation 
locales pour améliorer la protection du bétail et pour 
réduire les conflits avec le guépard et le lycaon après la 
réalisation d’Activité 5.1.2. 

         Activité 5.2.2  Développer là où c’est approprié des mesures de réduction 
des conflits pour améliorer les pratiques d’élevage qui 
réduisent efficacement les pertes de bétail par prédation 
des guépards et des lycaons de la troisième à la cinquième 
année. 

         Activité 5.2.3  Identifier et promouvoir des méthodes pour réduire la 
transmission de maladies des animaux domestiques au 
lycaon, comme par exemple la vaccination des chiens 

domestiques contre la rage. 

Résultat 5.3  Les bénéfices retirés par les communautés locales conduisent à 
une meilleure valorisation du guépard et du lycaon à l'intérieur et 

autour de l’aire de répartition actuelle d’ici 5 ans. 



 

Stratégie régionale pour la conservation des guépards et des lycaons en Afrique occidentale, 
centrale et septentrionale  Page 68 

         Activité 5.3.1  Développer des activités d’écotourisme en utilisant le 
guépard et le lycaon comme espèces emblématiques pour 
augmenter la valeur écotouristique de la région de la 

deuxième à la cinquième année. 

         Activité 5.3.2   Développer des activités lucratives et respectueuses de 
l’environnement au profit des communautés riveraines de 
l’aire de répartition actuelle du guépard et du lycaon. 

 

Utilisation 

Objectif 6 

Réduire la pression des prélèvements illégaux et des mortalités 
accidentelles des guépards et des lycaons ainsi que la surexploitation de 
leurs proies. 

Résultat 6.1 Les prélèvements illégaux et les mortalités accidentelles des 
guépards et des lycaons sont évalués et diminuent de manière 
significative à l'intérieur et autour de l’aire de répartition actuelle, 
d’ici 5 ans. 

         Activité 6.1.1  Evaluer, grâce à des interviews des parties prenantes (les 
communautés locales, les guérisseurs, les commerçants, le 
personnel des aires protégées, les services de douanes etc.) 
et à d’autres méthodes, le nombre de  cas et l'importance 
de l'utilisation du guépard et du lycaon pour divers 
besoins, la capture d’animaux vivants et les mortalités 

accidentelles dans l’aire de répartition actuelle, d’ici 3 ans. 

         Activité 6.1.2  Mettre en place des vastes campagnes publiques de 
sensibilisation, d’information et de communication et faire 
du lobbying auprès des autorités législatives pour lutter 
contre les prélèvements illégaux et les mortalités 
accidentelles dans les aires où ces menaces existent, de la 

deuxième à la cinquième année. 

         Activité 6.1.3  Renforcer les activités de lutte anti-braconnage dans les 
diverses aires protégées pour éviter les prélèvements 
illégaux et les mortalités accidentelles de guépards et de 

lycaons; il s'agit d'une activité à long terme.  

Résultat 6.2 Les proies naturelles du guépard et du lycaon sont gérées de 
manière efficace dans les aires protégées de leurs aires de 
répartition, d’ici 5 ans.          

         Activité 6.2.1  Soutenir la gestion des aires protégées de sorte à favoriser 
de meilleures activités de lutte anti-braconnage afin de 
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réduire significativement les prélèvements de proies d’ici 5 

ans. 

         Activité 6.2.2  Accroitre la capacité des gestionnaires des aires protégées 
à lutter contre le braconnage des proies en favorisant une 
synergie d’intervention entre les projets et les bailleurs de 
fonds qui soutiennent les aires protégées abritant des 
populations résidentes de guépards et de lycaons d’ici 5 

ans. 

         Activité 6.2.3   Aider les Etats parties à établir et mettre en place des 
quotas de chasse durables en termes de proies dans les 

zones cynégétiques de la première à la troisième année. 

Résultat 6.3   Des plans de restauration des proies naturelles dans les aires de 
répartition probable et réhabilitable sont développés et mis en 

œuvre d’ici 5 ans. 

         Activité 6.3.1  Travailler en collaboration avec les Etats parties pour 
identifier les aires clés pour le guépard et le lycaon à 
l’extérieur de l’aire de répartition actuelle afin de mettre en 
œuvre des activités devant conduire à la restauration de 
l’habitat et des populations de proies et de prédateurs de 
la deuxième à la cinquième année.   

         Activité 6.3.2  Rechercher un soutien financier et préparer des plans en 
vue de favoriser la réhabilitation des populations de 
guépards et de lycaons dans certaines aires de répartition 
potentielles,  y compris leur réintroduction dans des aires 
réhabilitables de la troisième à la cinquième année. 

 

Gestion de l’habitat 

Objectif 7  

Maintenir, améliorer et rétablir la viabilité des populations de guépards et 
de lycaons par la gestion de l’habitat et d’autres mesures appropriées. 

Résultat 7.1 Les populations résidentes actuelles de guépards et de lycaons et 
leurs habitats sont rétablis d’ici 10 ans. 

         Activité 7.1.1   Elaborer et adopter des plans de conservation et de 
gestion des aires protégées abritant les populations de 

guépards et de lycaons d’ici 2 ans. 

         Activité 7.1.2  Mettre en œuvre les plans de conservation et de gestion 
d’ici 10 ans. 
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         Activité 7.1.3  Evaluer et réviser les plans de conservation et de gestion, 
d’ici 5 ans. 

         Activité 7.1.4  Impliquer les populations locales dans la gestion des aires 
de répartition actuelle de guépards et de lycaons d’ici 10 

ans. 

Résultat 7.2  Les populations de guépards et de lycaons dans les aires de 
résidence actuelle sont viables et ont augmenté d’au moins 50%, 
d’ici10 ans. 

         Activité 7.2.1   Harmoniser les textes de loi sur la protection du guépard 
et du lycaon d’ici 2 ans. 

         Activité 7.2.2 Suivre et évaluer la croissance des populations de 
guépards, de lycaons et de leurs proies d’une manière 

continue. 

         Activité 7.2.3  Réduire les conflits entre l’homme et les carnivores par le 
développement d’activités lucratives et respectueuses de 
l’environnement dans les aires avoisinantes à partir de la 

deuxième année. 

         Activité 7.2.4  Evaluer les possibilités de réintroduire le Guépard et le 
Lycaon dans des habitats viables (par exemple analyse 

génétique, habitat, etc.) à partir de la troisième année. 

Résultat 7.3  Les zones favorables à la survie des populations de guépards et de 
lycaons dans les aires de répartition possibles et réhabilitables, 

ainsi que les corridors sont gérées et rétablies d’ici 7 ans. 

         Activité 7.3.1  Confirmer les zones de présence potentielles, réhabilitables 
des populations de guépards et de lycaons dans la sous-
région, ainsi que les corridors de déplacement actuels des 
deux espèces d’ici 2 ans. 

         Activité 7.3.2  Elaborer et adopter des plans de conservation et de gestion 
pour les zones avec possibilité de réhabilitation et les 
corridors de déplacement actuels et possibles d’ici 2 ans, 

après la réalisation de l’Activité 7.3.1. 

         Activité 7.3.3  Mettre en œuvre les plans de gestion d’ici 10 ans après la 
réalisation de l’Activité 7.3.2. 

         Activité 7.3.4  Evaluer et réviser les plans de conservation et de gestion, 
d’ici 2 ans après la réalisation d’Activité 7.3.3.        

         Activité 7.3.5  Impliquer les populations locales dans la gestion des 
corridors de déplacement des guépards et des lycaons, d’ici 

10 ans. 
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Mise en place cette stratégie 

Objectif 8 

Mettre en place les compétences et les moyens adéquats au niveau régional 
pour la mise en œuvre de la stratégie de conservation du guépard et du 
lycaon en Afrique occidentale, centrale et septentrionale. 

Résultat 8.1 La stratégie régionale de conservation du guépard et du lycaon est 

acceptée et appropriée par les Etats parties d’ici 2 ans. 

         Activité 8.1.1  Organiser des ateliers régionaux d’internalisation avec les 
structures de tutelles et les autres parties prenantes d’ici 1 
an. 

         Activité 8.1.2  Elaborer et adopter un Mémorandum d’Accord de mise en 
œuvre de la stratégie d’ici 2 ans. 

         Activité 8.1.3 Identifier les sources de financement pour le développement  
des plans d’actions nationaux pour la mise en œuvre de la 

stratégie régionale d’ici 2 ans. 

Résultat 8.2 Un mécanisme de financement durable de la stratégie régionale est 
développé et mis en place d’ici 5 ans. 

         Activité 8.2.1 Identifier les besoins de financement pour la mise en œuvre 
de la stratégie régionale dans un délai d’un an. 

         Activité 8.2.2 Réaliser une étude de faisabilité de recherche de fonds 
suffisants pour la mise en place de la stratégie régionale 

dans un délai de 3 ans. 

         Activité 8.2.3  Elaborer un plan de financement pour la mise en œuvre de 
la stratégie régionale d’ici 2 ans. 

         Activité 8.2.4  Renforcer les capacités en vue de lever des fonds pour le 
financement de la stratégie régionale d’ici 2 ans. 

         Activité 8.2.5 Identifier les bailleurs de fonds potentiels de manière 
continue. 

         Activité 8.2.6 Faire du lobbying  auprès des bailleurs de fonds potentiels 
de manière continue. 

Résultat 8.3  Un organe de coordination  et de suivi de la mise en œuvre de la 
stratégie est opérationnel d’ici 1 an. 

         Activité 8.3.1  Recruter un coordinateur régional et mettre en place un 
réseau d’experts de la région d’ici 1 an. 

         Activité 8.3.2  Organiser des réunions périodiques (annuelles) de suivi et 
d’évaluation de la stratégie de manière continue. 
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6.3 Conclusions and planification nationale 

 Le plan régional stratégique a été développé dans un format qui lui permet 
d’être facilement adapté pour une mise en place nationale, à travers un atelier 
participatif national qui inclut toutes les parties prenantes y compris celles qui ont 
participé à l’atelier régional. Un tel atelier devrait durer deux jours. Les étapes 
principales pour traduire la stratégie régionale en stratégie nationale sont les 

suivantes : 

• Présenter la stratégie régionale avec toute l’information de fond et demander 
l‘autorisation pour l’utiliser comme modèle pour la stratégie nationale. 

• Commenter l’interprétation de la vision, du but et des objectifs au niveau 
national. 

• Pour chaque objectif, prendre chaque résultat et activité et décider s’ils 
doivent être acceptés ou rejetés, tout en sachant que certains résultats et 
certaines activités ne sont pas forcements pertinents pour tous les pays. 

• Même si les activités sont adoptées, leur définition exacte aura peut-être 
besoin d’être ajustée. 

• Un calendrier, des acteurs et des indicateurs vérifiables doivent être ajoutés 
à chaque activité.  

 

Le plus grand soin a été pris pour s’assurer que la stratégie régionale de 
l’Afrique centrale, occidentale et septentrionale était bien structurée, 
particulièrement au niveau de sa vision, son but et ses objectifs, pour faciliter son 
utilisation pour les stratégies nationales. La stratégie régionale a été très bien 
traduite en stratégie nationale pour le Niger, développée dans un atelier juste après 
l’atelier régional (Direction de la Faune, de la Chasse et des Aires Protégées, en 
préparation), suggérant que les participants à l’atelier régional ont correctement fait 
leur travail (Figure 6.5).  

 

Figure 6.5 La participation des délégués du Niger à 

l’atelier régional pour l’Afrique centrale, occidentale et 

septentrionale a garanti que la stratégie régionale soit 

facilement adaptable à la stratégie nationale du Niger. 

Les participants d’autres pays clés de la région 

étaient aussi présents, et il est prévu qu’ils 

développent des stratégies nationales coordonnées 

pour la région.    
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– CHAPITRE 7 – 

 

MISE EN ŒUVRE DU PLAN STRATEGIE REGIONAL 

 

 

Une fois la stratégie régionale finalisée, les participants se sont penchés sur 
la meilleure façon de la mettre en œuvre. Le processus de planification au niveau 
régional offre un mécanisme important pour la mise en œuvre au niveau national et 
il est donc été incorporé dans ce plan. Les mécanismes et accords qui sont en place 
au niveau international, par exemple la Convention sur les Espèces Migratrices, 
sont aussi importants et étaient représentés pendant l’atelier. De plus, utiliser les 
synergies existant entre le guépard, le lycaon et les autres espèces est aussi 
important. Les participants tiennent particulièrement à ce que ce plan d’action soit 
utilisé dans le futur pour conduire la conservation des guépards et lycaons en 
Afrique occidentale, centrale et septentrionale.  

Le procédé suivant a été adopté :  

• Le premier jet est produit pour que les participants commentent et fassent 
des révisions. 

• Les commentaires et changements suggérés par les participants sont 
intégrés. 

• Une deuxième version est produite, les participants ainsi que les cabinets 
ministériels pertinents doivent l’approuver. 
 
Les membres des gouvernements qui étaient présents à l’atelier régional se 

sont engagés à obtenir le soutien ministériel pour cette stratégie. Le rapport devrait 
aussi être soumis à l’UICN pour une approbation officielle de la part de la CSE.  

Un atelier national pour la planification de la conservation des guépards et 
des lycaons au Niger a eu lieu immédiatement après l’atelier régional dans le Parc 
Régionale du W (Division de la Faune et de la Chasse, en préparation). Cet atelier a 
démontré que la stratégie régionale pouvait être transférée au niveau national, et 
permettre le développement rapide d’un plan d’action au niveau national avec la 

coopération totale des participants nationaux.  

La mise en œuvre de ce plan nécessite un soutien financier non-négligeable. 
Si possible, il devrait être couvert au niveau national par les gouvernements, mais il 
est aussi envisageable que des ONG, des donneurs bilatéraux et multilatéraux 
priorisent les activités de conservation mises en place et de ce fait offrent une aide 

financière.  
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ANNEXE 2 AGENDA 

 

 

 

    

 

Planification de la conservation des guépards et des lycaons  

en Afrique 

Rangewide Conservation Planning for Cheetahs and African Wild Dogs 

 

Atelier régional pour le Nord-Ouest de l'Afrique 

West, Central and North Africa Regional Workshop 

 

Parc National du W, 30 janvier – 3 février 2012 

W National Park, 30th January – 3rd February 2012 

 

 

–  PROGRAMME – 

- AGENDA  - 

 

Dimanche 29 janvier / Sunday, 29th January 

 

Arrivée à l’Hôtel de La Tapoa, Parc National du W, Niger 

Arrival Hotel La Tapoa, W National Park, Niger 

 

18:30  Mot de bienvenue et arrangements logistiques / Unofficial welcome and 

logistical arrangements 

 Abdul Karim Samna (DFC/AP), Samaïla Sahailou (W NP), Sarah Durant & 

Rosie Woodroffe (ZSL) 
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18:35 Réception informelle suivie d’un dîner / Icebreaker: drinks followed by dinner 

 Tous les participants 

             

 

Lundi 30 janvier 

 

9:00 Mot de bienvenue au Parc du W / Welcome to W National Park 

 Samaïla Sahailou, Conservateur du Parc W 

9:05 Mot de bienvenue à l’atelier de la conservation des guépards et des lycaons 
en Afrique / Welcome to the Rangewide Conservation Planning workshop 

 Sarah Durant & Rosie Woodroffe, Zoological Society of London 

9:10 Cérémonie officielle de bienvenue / Official welcome and opening remarks 

Madame Issa Mariama Ali, Directrice de la Faune, de la Chasse et des Aires 

Protégées, République du Niger. 

9:30 Présentation des participants / Introductions 

 Tous les participants / All participants 

9:40 Biologie et conservation des guépards – synthèse / Biology and conservation 
of cheetahs – an overview 

 Sarah Durant, Zoological Society of London 

10 :00 Biologie et conservation des lycaons – synthèse / Biology and conservation of 

African wild dogs – an overview 

 Rosie Woodroffe, Zoological Society of London 

10:20 Comment développer une stratégie de conservation des espèces / Developing 

Species Conservation Strategies 

 Christine Breitenmoser, UICN/SSC Cat Specialist Group 

10:50 Présentation du programme et objectifs des ateliers /Presentation of the 

agenda, goals and outputs for this meeting 

 Sultana Bashir, UICN/SSC Cat Specialist Group 

11:00 PAUSE CAFÉ / COFFEE BREAK 
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11:30 Présentation du premier jet de la carte de distribution et des statuts des 
guépards et des lycaons / Presentation of draft maps of cheetah and wild dog 
status and distribution 

Karen Minkowski 

11:45 Discussion autour de la vision et des buts pour la conservation des guépards 
et des lycaons en Afrique du Nord-Ouest / Discussion of vision and goals for 

cheetah and wild dog conservation in southern Africa 

 Tous les participants / All participants 

12:45  Instructions pour modifier les cartes de distribution et statuts des guépards 
et des lycaons / How to revise maps of cheetah and wild dog status and 

distribution 

 Karen Minkowski 

13:00 DEJEUNER / LUNCH 

14:00 Plusieurs groupes de discussion / Several working groups: 

Groupe 1 / Group 1 Groupes 2+ / Groups 2+ 

Révise la vision et les buts pour la 
stratégie de conservation régionale 

Révise la distribution et le statut des  

guépards et des lycaons  

Refine vision and goals for regional 
conservation strategy 

Revise information on distribution and 
status of cheetahs and wild dogs 

 

17:30 Fin de la journée / End of day’s working  

             

Mardi 31 janvier / Tuesday, 31st January 

 

9:00 Présentation de la vision et des buts retravaillés /Presentation of revised 

vision and goals 

 Groupe 1 / Working Group 1 

9:10 Discussion autour de la nouvelle vision et des nouveaux buts /Discussion of 
revised vision and goals 

 Tous les participants / All participants 

9:30 Plusieurs groupes de discussion (leur composition peut changer) /Working 
groups reconvene (group membership can vary within & between sessions) 
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Groupe 1 / Group 1 Groupes 2+ / Groups 2+ 

Finalise la vision et 
les buts 

Continue à faire des cartes, à synthétiser les données 
et à réviser les cartes de distribution des guépards et 
des lycaons 

Finalise statements 
of vision and goals 

Continue mapping, synthesis of data, and review of 
maps for cheetahs and wild dogs 

 

10:45 PAUSE CAFE / COFFEE 

11:15 Plusieurs groupes de discussion (leur composition peut changer) 

Groupe 1 / Group 1 Groupes 2+ / Groups 2+ 

Discute et développe une liste des 
dangers qui menacent les guépards et les 
lycaons, à partir des données produites 
par les participants  

Finalise les cartes et la synthèse 
des données pour les guépards et 
les lycaons 

Discuss and develop list of threats to 
cheetahs and wild dogs drawing on 
threat data contributed by participants 

Finalise mapping, synthesis of 
data, and review of maps for 
cheetahs 

 

13:00 DEJEUNER / LUNCH 

14:00  Présentation de l’analyse préliminaire des dangers menacent les guépards et 
les lycaons en Afrique du Nord-Ouest /Presentation on preliminary analysis 

of threats to cheetahs and wild dogs in West, Central and North Africa 

 Groupe 1 / Working Group 1 

14:15 Discussion autour des dangers qui menacent les guépards et les lycaons en 
Afrique du Nord-Ouest / Discussion of threats to cheetahs and wild dogs in 

West, Central and North Africa 

 Tous les participants / All participants 

15:00 Présentation de la vision et des objectifs finaux en français et en anglais / 

Presentation of finalised goal and vision statements in French and English 

 Groupe 1 / Working Group 1 

15:15 Etude d’un problème: Quels sont les obstacles à la réalisation de ces buts? / 

Problem analysis: what hinders achieving these goals? 

 Tous les participants / All participants 

17:30 Fin de la journée   

End of day’s working  
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Mercredi 1er février / Wednesday, 1st February 

 

09:00 Présentation et discussion autour des cartes finales de distribution / 

Presentation, review and discussion of finalised distribution maps.  

 Karen Minkowski 

09:45 Présentation de l’arbre de problèmes et discussion autour de l’analyse 
préliminaire des problèmes / Presentation of problem tree and preliminary 

problem analysis for discussion and revision 

 Tous les participants / All participants 

10:30 PAUSE CAFÉ / COFFEE 

11:00 Présentation de l’analyse finale de l’arbre de problèmes et explication des 
modalités d’utilisation de cette analyse pour formuler des objectifs 
/Presentation of final problem tree analysis and explanation of how to use 

the problem analysis to formulate objectifs 

 Equipe en charge de la stratégie / Strategy drafting team 

12:00 Trois groupes de discussion / Three working groups 

Groupes 1 à 3 / Groups 1-3 

Les groupes développent des objectifs 

Working groups develop first drafts of objectives  

 

13:00 DEJEUNER / LUNCH 

14:00 Discussion autour du protocole pour utiliser, présenter et publier les cartes 
et données associées / Discussion of protocols for using, presenting and 

publishing maps and associated data 

 Tous les participants / All participants 

14:30  Présentation et discussion autour des objectifs préliminaires / Presentation 

and discussion of first drafts of objectifs 

 Tous les participants / All participants 

15:30 PAUSE CAFE / TEA 

 

16:00 Trois groupes de discussion 
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Groupes 1 à 3 / Groups 1-3 

Les groupes modifient les objectifs, se focalisant particulièrement sur la 
rédaction  (en français et en anglais), les lacunes et les répétitions  

Working groups revise draft objectives, addressing wording (in both 
languages), gaps and overlap 

 

17:30 Fin de la journée   

 End of day’s working  

 

             

Jeudi 2 février  

 

9:00  Présentation du deuxième jet des objectifs /Presentation of second draft 

objectifs 

 L’équipe chargée de la stratégie / Strategy drafting team 

9:10 Discussion autour et modification des objectifs /Discussion and modification 

of draft objectives 

 Tous les participants / All participants 

9:20 Chaque groupe se concentre sur la définition des objectifs et développe une 
liste de mesures pour chaque objectif / Working group for each objective 

improves objective definition and develops list of objective targets  

 Groupes de discussion / Working groups 

10:20 PAUSE CAFE / COFFEE 

10:40 Présentation des objectifs et de leur mesures, et discussion /Presentation of 

revised objectives and objective targets, and discussion 

 Tous les participants / All participants 

12:10  Les groupes de discussion révisent les objectifs et leurs mesures / Working 

groups revise objectives and objective targets 

 Tous les participants / All participants 

12:40 Présentation des objectifs et de leurs mesures / Presentation of revised 

objectives and objective targets 

 Groupes de discussion / Working groups 
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12:55 Décision finale: les groupes se mettent d’accord sur les objectifs et leurs 

mesures / Decision: Group accepts finalised objectifs and objectif targets 

 Tous les participants / All participants 

13:00 DEJEUNER / LUNCH 

14:00 Identification et développement d’activités pour chaque mesure de chaque 
objectif / Identify and develop activities for each objective target in objective-
based working groups 

 Groupes de discussion / Working groups 

16:00 PAUSE CAFE / TEA 

16:30 Les groupes présentent les activités / Working groups present activities 

 Tous les participants / All participants 

 

             

Vendredi 3 février  

 

9:00 Les groupes revisitent et retravaillent les activités, en ajoutant les acteurs et 
un calendrier de mise en place si besoin / Working groups revisit and redraft 
activities informed by discussion, adding actors and timelines if and when 
appropriate 

Groupes de discussion / Working groups 

10:30 PAUSE CAFE / COFFEE 

11:00 Les groupes finalisent les activités, acteurs et calendriers / Working groups 
finalise activities, including actors and timelines if and when appropriate 

Groupes de discussion / Working groups 

13:00 DEJEUNER / LUNCH 

14:00 Présentation de la stratégie finalisée, suivie d’une discussion / Presentation 
of completed strategy, followed by discussion 

 Equipe chargée de la stratégie / Strategy drafting team  

14:45 Discussion autour de la planification du futur, y compris le plan d’action 
national / Discussion of plans for moving forward, including national action 

planning 

Tous les participants / All participants 
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15:00 Cérémonie officielle de clôture / Official close of regional meeting 

Madame Issa Mariama Ali, Directrice de la Faune, de la Chasse, et des Aires 

Protégées, République du Niger. 

15:30  PAUSE CAFE / TEA 

16:00 Les participants qui ne restent pas pour l’atelier national repartent à Niamey 
– Horaire à confirmer  / Regional participants not staying for national 
meeting depart for Niamey 
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ANNEXE 3 INSTRUCTIONS POUR CREER LA CARTE DE DISTRIBUTION 

 

A3.1 Evaluer la distribution et le statut de l’espèce 

A3.1.1 Les participants au processus de cartographie 

Les participants au processus de planification de la conservation des 
guépards et des lycaons ont fourni leurs propres données et ont apporté leurs 
connaissances sur la distribution et le statut de ces deux espèces selon leur niveau 
d’expertise. Certains participants au processus n’ont pas pu venir à l’atelier ; ils ont 
alors été contactés avant l’atelier pour qu’ils puissent néanmoins fournir leurs 

données et connaissances.  

  

A3.1.2  Points d’observations (presque entièrement cartographiés avant l’atelier) 

Les points d’observations constituent la source de données principale sur 
laquelle les cartes de distribution sont basées. Un point d’observation est un endroit 
localisé où la présence de guépards et/ou de lycaons a été confirmée. Il peut s’agir 
d’animaux vivants, de carcasses, de traces, d’attaques de bétail et des localisations 
télémesurées. Pour chaque point, un certain nombre d’informations pertinentes 
sont collectées : nb d’animaux vus, âge (adulte ou juvénile) et le niveau d’expérience 
de la personne qui a fait l’observation des animaux (pour donner une idée de la 
fiabilité des données). On a demandé aux participants de fournir des données 
collectées ces 10 dernières années. En revanche pour les endroits qui n’ont pas été 
recensés récemment, des données plus anciennes étaient aussi les bienvenues ; ce 
type de donnée est aussi utile pour cartographier l’aire de répartition historique des 
espèces.  

 

A3.1.3  Polygones d’aire de répartition (presque entièrement cartographiés avant 

l’atelier) 

Les points d’observations et autres données ont été utilisés pour délimiter 
des polygones d’aire de répartition pour les deux espèces. Tout habitat connu pour 
avoir abrité les espèces autrefois est considéré comme faisant partie de leur aire de 
répartition historique. Des données détaillées sur la distribution géographique 
historique n’étaient disponibles que pour certains endroits ; ailleurs, la cartographie 

a été basée sur les besoins généraux en termes d’habitat des espèces.  

Ni les guépards, ni les lycaons n’occupent actuellement la totalité de leur aire de 
répartition historique. De ce fait, leurs distributions en 2012 ont dû être divisées en 

plusieurs catégories (Figure A3.1) : 
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Figure A3.1 Exemple d’une distribution imaginaire des six catégories d’aire de répartition 

 • Aire de résidence (resident range): aire où les espèces résident actuellement. 
Parce que les deux espèces ont de fortes capacités de dispersion, tous les 
points d’observations n’indiquent pas une population résidente ; certains 
correspondent à des individus en transit. L’aire de résidence est identifiée par 
(i) l’espèce y est détectée régulièrement au fil des années, (ii) l’espèce se 
reproduit à cet endroit (par exemple si des petits ont été vus), and (iii) pour les 
lycaons, si une meute a été vue (groupe avec des individus des deux sexes et 
souvent >3 animaux) mais pas un petit groupe (≤3 individus) ou bien un 
groupe composé d’animaux du même sexe car ils sont probablement en train 

de se disperser.  

• Aire potentielle (possible range): aire où les espèces sont peut-être résidentes 
aujourd’hui mais leur présence n’a pas été confirmée au cours des dix 
dernières années. En général, il s’agit d’endroits qui contiennent un habitat  
favorable pour les espèces ainsi que des proies, mais dans lesquels il n’y a 
pas eu beaucoup d’efforts de recensement (un recensement aérien n’est pas 
efficace pour détecter ces deux espèces). De plus, certains endroits sont 
considérés comme aire potentielle car les données ne sont pas vérifiées (ex. 
des rapports d’observateurs peu expérimentés) ou bien car les observations 

sont celles d’individus en transit.  

• Aire connective (connection): aire où les espèces ne sont pas forcément 
résidentes mais qui est utilisée par les animaux quand ils se déplacent entre 
deux territoires habitables, ou bien vers de nouveaux territoires à coloniser. 
Ces habitats connectifs peuvent être soit des corridors d’habitat 
ininterrompus soit des patches d’habitat isolés représentant une étape entre 

deux habitats adéquat.     

•  Aire inconnue (unknown range): aire où le statut des espèces est inconnu et 
ne peut être déterminé à partir de connaissances sur le statut local de 

l’habitat ou des proies.    

Aire d’extirpation: aire d’où l’espèce a été extirpée. Cette catégorie peut être divisée 

en deux: 

(5) Aire non-réhabilitable (extirpated range) : aire où l’habitat a été lourdement 
modifié (ex. par l’agriculture ou l’urbanisation) ou fragmenté de telle manière 

que les animaux ne pourraient pas y résider dans un futur proche. 
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• Aire réhabilitable (recoverable range): aire où l’habitat est suffisamment large 
et contient assez de proies pour que les espèces puissent y survivre d’ici les 10 
prochaines années si des actions de conservation adéquates sont effectuées. 
En dessinant ces aires réhabilitables, les participants ont pris en compte le 
fait que les deux espèces vivent à faible densité, se déplacent sur de grandes 
distances, et donc ne pourraient être restaurées dans des habitats trop petits 
(<3000 km2) si une gestion intense ne peut être mise en place (ex. des 
barrières anti-prédateurs et une gestion active de la population). 

 

 En principe, les activités de conservation pour ces deux espèces (ex. gestion, 
recensement et suivi) peuvent être mises en place dans chacune de ces aires 
géographiques. Même dans les aires classées non-réhabilitables, des programmes 
de sensibilisation et d’éducation sont vitaux pour le succès des efforts de 

conservation dans les habitats adjacents. 

En plus de cartographier et de délimiter chaque polygone, les participants 
ont aussi fourni des informations sur les utilisations des terres dans ces polygones, 
la taille et le statut des populations de guépards et de lycaons dans les aires qui en 
contiennent, la disponibilité des proies et les menaces potentiellement encourues 

par les espèces.  

 

A3.1.4  Mettre ensemble les données de tous les participants 

Les participants ont fourni des données sur leur zone d’expertise avant 
l’atelier ; ces données furent ensuite regroupées sur des cartes représentant la 
région en entier. Pendant l’atelier, ces cartes ont été retravaillées et modifiées à 

partir des discussions entre les participants (Figure A3.2). 

 

 

Figure A3.2 Les participants en train de travailler sur les cartes pour les améliorer. 

  

 Le processus de regroupement des données de plusieurs participants a 
produit, dans certains cas, des changements drastiques des polygones de 
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distribution. En particulier, certains polygones ont été fusionnées quand il est 
devenu apparent que la même population avait était observée à plusieurs endroits 
et par plusieurs observateurs (souvent dans plusieurs pays à la fois). Dans ce cas, 
les participants se sont aussi mis d’accord sur une nouvelle estimation de la taille 
de population, de statut, des utilisations des terres et des menaces pour cette 

population. 

 Grace à ce procédé, les participants ont produit une carte digitale 
représentant l’aire de répartition des deux espèces en Afrique occidentale, centrale 
et septentrionale. 

 

A3.1.5 Analyse des données sur le statut et la distribution (faite le 2-3 février 2012) 

Une fois les cartes de distribution finies avec l’assentiment de tous les 
participants, elles ont été utilisées pour évaluer la proportion d’aire de répartition 
de chaque espèce qui se trouve dans des aires protégées. Cette information a servi 
dans le processus de planification de la stratégie, en montrant l’importance des 
aires protégées mais aussi des aires non-protégées pour la conservation future des 

guépards et des lycaons. 

La distribution des espèces a aussi été confrontée aux frontières nationales, 
pour évaluer l’importance d’une gestion transfrontalière ; cela a aussi servi à 

renseigner la stratégie. 

Les participants ont aussi utilisé les données sur toutes les menaces 
potentielles sur le guépard et le lycaon pour identifier les menaces clés sur ces deux 
espèces. Pour cela, des groupes de travail ont été formés (un pour le guépard et un 
pour le lycaon) pour discuter de ces menaces et évaluer les preuves que chacune 
des menaces nominées a un vrai impact, ou pourrait avoir un impact sur la viabilité 
actuelle et future des guépards et des lycaons. Ensuite, les participants ont 
synthétisé cette information pour toutes les populations dans la région et identifié 
les menaces clés qui affectent plusieurs populations. Les résultats de ces deux 

groupes de travail étaient si similaires qu’ils ont été plus tard regroupés.  
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ANNEXE 4 CADRE LOGIQUE DU PLAN STRATEGIQUE 

VISION 

 

Une région d'Afrique occidentale, centrale et septentrionale avec des populations de guépards et de lycaons restaurées, gérant sa biodiversité et ses 
ressources naturelles de manière durable et concertée pour le bien-être des populations humaines. 

BUT 

 

Des populations de guépards et de lycaons mieux connues, viables et valorisées en Afrique occidentale, centrale et septentrionale. 

 

Thème Objectif Résultat Activité 

D
évelo

p
p
em
en
t d
es 

co
m
p
éten

ces 

1. Etablir les 
ressources, 

connaissances et 
outils nécessaires 

pour la 
conservation des 

guépards et des 
lycaons 

1.1 D’ici 5 ans, les capacités pour la mise 
en œuvre de la stratégie régionale de 

conservation du guépard et du lycaon sont 
acquises. 

1.1.1 Identifier les besoins en termes de renforcement des capacités 
spécifiques aux deux espèces d’ici 2 ans. 

1.1.2 Identifier les institutions, les chercheurs et les autres parties prenantes 
pouvant renforcer les capacités du personnel et des autres acteurs en charge 
de la gestion du guépard et du lycaon d’ici 1 an. 

1.1.3 Concevoir des modules de formation spécifiques aux deux espèces à 
l’intention du personnel en charge de leur gestion d’ici 3 ans.  

1.1.4 Mettre en œuvre des modules de formation, d'évaluation et de remise à 
niveau après la réalisation des Activités 1.1.1, 1.1.2, et 1.1.3. 

A
p
p
ro
fo
n
d
issem

en
t d
es 

co
n
n
a
issa

n
ces  

2. Approfondir les 
connaissances 
sur le guépard et 

le lycaon en se 
basant sur la 

collecte 
coordonnée de 

données fiables. 

2.1 Les données sur le statut et l’écologie 
du guépard et du lycaon dans les aires de 
répartition (voir cartes de distribution, 

figures 3.5 et 4.5) sont disponibles, 
analysées et diffusées à travers diverses 

méthodes d’ici 5 ans. 

 

2.1.1 Procéder à une évaluation des statuts des populations de guépards et de 
lycaons d’ici 2 ans.  

2.1.2 Favoriser et privilégier les actions de recherches, de suivi et de 

conservation à mener dans les zones identifiées après avoir réalisé un bilan 
des connaissances sur l’état actuel des populations de guépards et de lycaons 

(voir Activité 2.1.1). 

2.1.3 Créer une base de données centralisée et accessible d’ici 3 ans. 

2.1.4 Organiser des réunions périodiques pour la diffusion des données d’ici 3 
ans. 

2.1.5 Produire un bulletin bisannuel d’ici 1 an. 
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2.1.6 Elaborer une page web spécifique  relative à  la stratégie de conservation 
des deux espèces sur le site internet www.cheetahandwilddog.org d’ici 1 an. 

2.1.7 Réaliser des études d’impact des différentes méthodes de gestion de 
l’habitat (par ex. points d’eau, feux d’aménagement, salines, etc.) sur les 
populations de guépards et de lycaons pour optimiser la gestion de l’habitat 

aux besoins pour la conservation de ces deux espèces. 

2.1.8 Identifier les méthodes les plus appropriées pour la recherche, le suivi et 
la gestion du guépard et du lycaon dans les divers habitats dans leurs aires de 
répartition. 

S
en
sib
ilisa

tio
n
 

3. Sensibiliser 
toutes les parties 

prenantes aux 
valeurs socio-

économiques, 
écologiques et 

intrinsèques des 
écosystèmes et de 

la faune sauvage 
en général, et en 

particulier des 
guépards et des 
lycaons. 

 

3.1 D’ici 5 ans, toutes les autorités 
concernées (les décideurs politiques, les 

institutions en charge de la gestion de la 
faune sauvage, les ministères chargés de 

l’aménagement du territoire, les 
administrations), sont identifiées et 

rendues conscientes du statut et des 
besoins de conservation du guépard et du 

lycaon, ainsi que de leur importance et de 
leur valeur. 

3.1.1 Identifier les autorités concernées et la meilleure méthode (par exemple 
un atelier national) de leur transmettre le message central au sujet de la 

conservation du guépard et lu Lycaon d’ici 1 an.   

3.1.2 Préparer et mettre en œuvre la meilleure méthode de diffusion du 

message central à ces autorités concernant  la conservation du guépard et du 
lycaon d’ici 2 ans. 

 

3.2 D’ici 5 ans, 80% des parties prenantes 
impliquées dans les zones où le guépard et 

le lycaon sont potentiellement présents, 
sont conscients du statut de conservation 

défavorable de ces espèces, et ont une 
perception bien plus positive de la valeur 

de ces espèces et de l’importance de les 
protéger et de préserver leurs habitats. 

3.2.1 Identifier toutes les parties prenantes dans les zones où le guépard et le 
lycaon sont potentiellement présents d’ici 1 an 

3.2.2 Développer la littérature nécessaire et les médias appropriés à une 
campagne de sensibilisation, et mettre en œuvre cette campagne dans toutes 

les zones où le guépard et le lycaon sont présents ou potentiellement présents 
de la deuxième à la cinquième année. 

3.2.3 Evaluer le changement de perception des différentes parties prenantes 
sur la valeur de ces espèces et l’importance de protéger et de préserver leurs 

habitats au début et à la fin de la campagne de sensibilisation, lors de la 
première et de la cinquième année. 
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P
o
litiq

u
es et lég

isla
tio
n
s 

4. Promouvoir la 
mise en œuvre 

des politiques et 
des législations 

favorables aux 
écosystèmes,  

adaptées, là où 
c’est nécessaire, 

afin d’optimiser le 
rétablissement 

des populations 
de guépards et de 

lycaons. 

4.1. D’ici 5 ans, toutes les politiques et les 
législations relatives au rétablissement des 
populations de guépards et de lycaons sont 
identifiées et mises en œuvre. 

4.1.1 Identifier toutes les politiques et les législations relatives au 
rétablissement des populations de guépards et de lycaons d’ici 1 an. 

4.1.2 Faire du lobbying et aider, là où c’est possible, à la mise en œuvre des 
politiques et des législations identifiées de la deuxième à la quatrième année. 

4.1.3 Mesurer les changements survenus suite à la mise en œuvre des 
politiques et des législations identifiées de la deuxième à la cinquième année 
après la réalisation des Activités 4.1.1 & 4.1.2. 

4.2. D’ici 10 ans, toutes les politiques et les 
législations appropriées sont adaptées aux 
besoins du guépard et du lycaon en 
matière de conservation, et harmonisées à 
travers la région (par exemple, accords 
transfrontaliers, CMS). 

4.2.1 Identifier toutes les politiques et législations qui doivent être adaptées 
afin de répondre aux besoins du guépard et du lycaon en matière de 

conservation pendant la deuxième année. 

4.2.2 Faire du lobbying pour adapter les politiques et les législations 
identifiées auprès des autorités responsables, de la deuxième à la quatrième 

année après la réalisation d’Activité 4.2.1. 

4.2.3 Suivre le nombre des changements effectués dans les politiques et les 
législations, et évaluer leur mise en œuvre de la septième à la dixième année 
après la réalisation des Activités 4.2.1 et 4.2.2. 

C
o
ex
isten

ce 

5. Promouvoir la 
coexistence entre 

le guépard, le 
lycaon, les 

populations 
humaines et leurs 
animaux 

domestiques en 
réduisant les 

conflits. 

5.1. Le niveau de conflits entre l'homme et 
les carnivores (guépard et lycaon), incluant 
la persécution directe, l’empoisonnement et 
les maladies, est évalué dans la région, 
avec une attention toute particulière portée 
à l’aire de répartition actuelle, et ce au 
cours des deux prochaines années. 

5.1.1  Evaluer, au moyen de questionnaires et d'examens rapides, les pertes 
perçues ou réelles du bétail à cause des prédateurs, les abattages illégaux, les 

cas d’empoisonnement et l’occurrence des maladies liées aux canidés, à 
l'intérieur et autour de l’aire de répartition actuelle, d’ici 18 mois. 

5.1.2 Elaborer une carte (et classer) des zones de conflits réels et potentiels 
qui nécessitent des mesures de réduction des conflits d’ici 2 ans. 

5.2. Le nombre de conflits entre l'homme et 
les carnivores autour et dans l’aire de 
répartition actuelle est diminué de manière 
significative d’ici 5 ans. 

5.2.1 Cibler des zones à forte intensité de conflits et mettre en place des 

campagnes d’information et de sensibilisation locales pour améliorer la 
protection du bétail et pour réduire les conflits avec le guépard et le lycaon 

après la réalisation d’Activité 5.1.2. 

5.2.2 Développer là où c’est approprié des mesures de réduction des conflits 
pour améliorer les pratiques d’élevage qui réduisent efficacement les pertes de 

bétail par prédation des guépards et des lycaons de la troisième à la 
cinquième année. 

5.2.3 Identifier et promouvoir des méthodes pour réduire la transmission de 
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maladies des animaux domestiques au lycaon, comme par exemple la 
vaccination des chiens domestiques contre la rage. 

5.3. Les bénéfices retirés par les 
communautés locales conduiront à une 
meilleure valorisation du guépard et du 
lycaon à l'intérieur et autour de l’aire de 
répartition actuelle d’ici 5 ans   

5.3.1 Développer des activités d’écotourisme en utilisant le guépard et le 
lycaon comme espèces emblématiques pour augmenter la valeur 

écotouristique de la région de la deuxième à la cinquième année. 

5.3.2 Développer des activités lucratives et respectueuses de l’environnement 

au profit des communautés riveraines de l’aire de répartition actuelle du 
guépard et du lycaon. 

U
tilisa

tio
n
 

 

6. Réduire la 
pression des 
prélèvements 

illégaux et des 
mortalités 

accidentelles des 
guépards et des 

lycaons ainsi que 
la surexploitation 

de leurs proies. 

6.1 Les prélèvements illégaux et les 
mortalités accidentelles des guépards et 
des lycaons sont évalués et diminuent de 

manière significative à l'intérieur et autour 
de l’aire de répartition actuelle, d’ici 5 ans. 

6.1.1 Evaluer, grâce à des interviews des parties prenantes (les communautés 
locales, les guérisseurs, les commerçants, le personnel des aires protégées, les 
services de douanes etc.) et à d’autres méthodes, le nombre de  cas et 

l'importance de l'utilisation du guépard et du lycaon pour divers besoins, la 
capture d’animaux vivants et les mortalités accidentelles dans l’aire de 

répartition actuelle, d’ici 3 ans. 

6.1.2 Mettre en place des vastes campagnes publiques de sensibilisation, 
d’information et de communication et faire du lobbying auprès des autorités 
législatives pour lutter contre les prélèvements illégaux et les mortalités 

accidentelles dans les aires où ces menaces existent, de la deuxième à la 
cinquième année. 

6.1.3 Renforcer les activités de lutte anti-braconnage dans les diverses aires 
protégées pour éviter les prélèvements illégaux et les mortalités accidentelles 
de guépards et de lycaons; il s'agit d'une activité à long terme.  

6.2 Les proies naturelles du guépard et du 
lycaon sont gérées de manière efficace dans 

les aires protégées de leurs aires de 
répartition, d’ici 5 ans. 

6.2.1 Soutenir la gestion des aires protégées de sorte à favoriser de meilleures 
activités de lutte anti-braconnage afin de réduire significativement les 

prélèvements de proies d’ici 5 ans. 

6.2.2 Accroitre la capacité des gestionnaires des aires protégées à lutter contre 

le braconnage des proies en favorisant une synergie d’intervention entre les 
projets et les bailleurs de fonds qui soutiennent les aires protégées abritant 

des populations résidentes de guépards et de lycaons d’ici 5 ans. 

6.2.3 Aider les Etats parties à établir et mettre en place des quotas de chasse 
durables en termes de proies dans les zones cynégétiques de la première à la 

troisième année. 
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6.3 Des plans de restauration des proies 
naturelles dans les aires de répartition 

probable et réhabilitable sont développés et 
mis en œuvre d’ici 5 ans. 

6.3.1 Travailler en collaboration avec les Etats parties pour identifier les aires 
clés pour le guépard et le lycaon à l’extérieur de l’aire de répartition actuelle 

afin de mettre en œuvre des activités devant conduire à la restauration de 
l’habitat et des populations de proies et de prédateurs de la deuxième à la 

cinquième année.   

6.3.2 Rechercher un soutien financier et préparer des plans en vue de 
favoriser la réhabilitation des populations de guépards et de lycaons dans 

certaines aires de répartition potentielles,  y compris leur réintroduction dans 
des aires réhabilitables de la troisième à la cinquième année. 

G
estio

n
 d
e l’h

a
b
ita
t 

7. Maintenir, 
améliorer et 

rétablir la viabilité 
des populations de 

guépards et de 
lycaons par la 

gestion de l’habitat 
et d’autres 

mesures 
appropriées. 

7.1 Les populations résidentes actuelles de 
guépards et de lycaons et leurs habitats 

sont rétablis d’ici 10 ans. 

7.1.1 Elaborer et adopter des plans de conservation et de gestion des aires 
protégées abritant les populations de guépards et de lycaons d’ici 2 ans. 

7.1.2 Mettre en œuvre les plans de conservation et de gestion d’ici 10 ans. 

7.1.3 Evaluer et réviser les plans de conservation et de gestion, d’ici 5 ans. 

7.1.4 Impliquer les populations locales dans la gestion des aires de répartition 
actuelle de guépards et de lycaons d’ici 10 ans. 

7.2 Les populations de guépards et de 

lycaons dans les aires de résidence actuelle 
sont viables et ont augmenté d’au moins 

50%, d’ici10 ans. 

7.2.1 Harmoniser les textes de loi sur la protection du guépard et du lycaon 

d’ici 2 ans. 

7.2.2 Suivre et évaluer la croissance des populations de guépards, de lycaons 
et de leurs proies d’une manière continue. 

7.2.3 Réduire les conflits entre l’homme et les carnivores par  le 
développement d’activités lucratives et respectueuses de l’environnement dans 

les aires avoisinantes à partir de la deuxième année. 

7.2.4 Evaluer les possibilités de réintroduire le guépard et le lycaon dans des 
habitats viables (par exemple analyse génétique, habitat, etc.) à partir de la 

troisième année. 

 

 7.3 Les zones favorables à la survie des 
populations de guépards et de lycaons 
dans les aires de répartition possibles et 

réhabilitables, ainsi que les corridors sont 
gérées et rétablies d’ici 7 ans. 

7.3.1 Confirmer les zones de présence potentielles, réhabilitables des 
populations de guépards et de lycaons dans la sous-région, ainsi que les 
corridors de déplacement actuels des deux espèces d’ici 2 ans. 

7.3.2 Elaborer et adopter des plans de conservation et de gestion pour les 
zones avec possibilité de réhabilitation et les corridors de déplacement actuels 

et possibles d’ici 2 ans, après la réalisation de l’Activité 7.3.1. 



 

Stratégie régionale pour la conservation des guépards et des lycaons en Afrique occidentale, centrale et septentrionale  Page 105 

7.3.3 Mettre en œuvre les plans de gestion d’ici 10 ans après la réalisation de 
l’Activité 7.3.2. 

7.3.4 Evaluer et réviser les plans d’aménagement et de gestion, d’ici 2 ans 
après la réalisation d’Activité 7.3.3. 

7.3.5 Impliquer les populations locales dans la gestion des corridors de 
déplacement des guépards et des lycaons, d’ici 10 ans. 

M
ise en

 p
la
ce d

e cette stra
tég
ie 

8. Mettre en place 

les compétences et 
les moyens 

adéquats au 
niveau régional 

pour la mise en 
œuvre de la 

stratégie de 
conservation du 

guépard et du 
lycaon en Afrique 

occidentale, 
centrale et 

septentrionale. 

 

8.1 La stratégie régionale de conservation 

du guépard et du lycaon est acceptée et 
appropriée par les Etats parties d’ici 2 ans. 

8.1.1 Organiser des ateliers régionaux d’internalisation avec les structures de 

tutelles et les autres parties prenantes d’ici 1 an. 

8.1.2 Elaborer et adopter un Mémorandum d’Accord de mise en œuvre de la 
stratégie d’ici 2 ans. 

8.1.3 Identifier les sources de financement pour le développement  des plans 
d’actions nationaux pour la mise en œuvre de la stratégie régionale d’ici 2 ans. 

8.2 Un mécanisme régional de financement 
durable pour la stratégie aura été créé et 

sera opérationnel d’ici 5 ans. 

8.2.1 Identifier les besoins de financement pour la mise en œuvre de la 
stratégie dans un délai d’un an. 

8.2.2 Réaliser une étude de faisabilité de recherche de fonds suffisants pour la 
mise en place de la stratégie régionale dans un délai de 3 ans. 

8.2.3 Elaborer un plan de financement pour la mise en œuvre de la stratégie 
régionale d’ici 2 ans. 

8.2.4 Renforcer les capacités en vue de lever des fonds pour le financement de 

la stratégie régionale d’ici 2 ans. 

8.2.5 Identifier les bailleurs de fonds potentiels de manière continue. 

8.2.6 Lobbying  auprès des bailleurs de fonds de manière continue. 

8.3 Un organe de coordination  et de suivi 
de la mise en œuvre de la stratégie est 
opérationnel d’ici 1 an. 

8.3.1 Recruter un coordinateur régional et mettre en place un réseau 
d’experts de la région d’ici 1 an. 

8.3.2 Organiser des réunions périodiques (annuelles) de suivi et d’évaluation 
de la stratégie de manière continue. 
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Christine Breitenmoser qui est co-chaire de la UICN/SSC spécialistes des félins, 
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